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dicune en payant un écu au bigeau du journal,

Bureaux à Québec, No. 1, rueBuade, à côté

  da Rureptdo Post

QUEBEC,
JEUDI, LE 15 AOÛT 1872.

Comté de Charlevoix.

Oe comtévient, aussi lui, de passer
dans les tongs mnationavx. Il a choisi à
une écrasante majorité M. Tremblay
pour le représenter. Rien n’a été
épargné pour conserver Charlevoix
au parti ministériel M. Langevin a
Jittéralementinondé le comté de ses
lettres en faveur de M. Cimon, letires
menaçantes ici, suppliantes là. M.
Chauveau a embofté le pas derrière le
ministre des Travaux Pablics et a pro-
digué l’encre officielle pour noircir
M. Tremblay auxyeux des électegrs
de Charlevoix. Quant à M. Price, il a
sé en cette circonstance les derniers
restcs de son influence jadis puis-
sante.
À cette triple intervention est ve-

nue sc joindre celle de deux zélés
politiques, M. le Grand-Vicaire Ca-
zeau et l’abbé Ait. Racine, de notre
ville. Ces déux ‘prêtres ont été jus-
qu’à écrire que-M. Tremblay était un
mauvais catholique. Sans doute par-
ce que sur la question des écules,il
n’avait pas trahi sa conscience.
Le bon sens populaire n’a pas tenu

compte de toutesces exhortations mi-
nistérielles et il a rendu justice a M.
Tremblay. La victoire de I'indépen-
dantet intègre députéa été des plus
complètes. Il la doit ‘tout éntière à
sa juste réputation de patriotismeet
de dévouementaux intérêts. du pu-
blic. Sa majorité’a attéint le chiffre
énorme de 658 voix... -
Le lendemain de l’élection, un très-

beau triomphe a été improvisé en
l’honneur de M.,lremblay a la Ma}-
baie. Plus de denx cents voitures
l'ont accompagné du village au quai.
Toutes les maisons surla route é:aient
pavoisées. Une douzaine de bouquets
lui ont été présentés le long du che-
main. Arrivés au quai, les élesteurs
sont descendus de voitures et ont
fait cercle près d’unè galerie d’où M.
Tremblay leur a adressé un chaleu-
reux discours.
M. Fabre, qui se trouvait en pro-

menade à la Malbaie, a été appelé à
prendre la parole aprèslui et a félicité
les électeurs sur l'excellent choix
qu’ils venaient de faire. Nous avons
rarement vu, démonstration électorale
plus brillante et plus enthousiaste.

Voici l'état des vôtes :
Tremblay Cimon.

Baie St. Paul............ 414 100
8t. Urbain...... PRIS 108 2
Eboulements............ 129 196
Malbaie....... acc... 258 236
St, Fidèle..............…. 83 52
Ste. Agn’s.........eee 124 112
St, Hilaric .....…...... T9 47
Petite Rivière 2hg pm, 40 8
Isle-aux-Coudref,:....….. 109 00"
£;. Siméon. ............. TT 00

1 158 .

Majorité pour M. Tremblay, 658.----

Peuilleton de L’'EVENEMENT
DU 156 AOUT 18¥8.° =~ “°°

LE CŒUR-LOYAL
GUSTAVE AIMARD.

 

 

(Suite.)-

Tovs les Américnns ave‘ent suc-
combé.
Les Comanches placèrent uh énor-

rae mât à l'endroit où avait été la pla-
ce du village; ce mât auquel ils clouè-
rent les mains des colons, fat surmon-
té d’une hache dont le fer était teint
de sang.

Puis, après avoir incendié les que'-
ques cabahesqui restdientiencqre dé-
bout, la Tôte-d'Aigle donnal’ordre du
départ. pe

es v:nyi-quatre femmes etle 4 :eil-
lard, seuls survivarits de la population
de ce melheureux défrichement, sui-
virent les Comanches. ~*~
Et vnsilence lugubre plans sur ces

Tuines famantes qui venaient d’être le
théâtre de'tantdé/stthès nAviähtes.

IX

LE RANTÔME. :

. 11 éte‘t huit hedres dn matin, un
joyeux soleil d'automne éclairait splen-
didement la prairie. -

Les oiseaux Voletaïent ça et là'en

Lemme ems ES

  

Bulletin Electoral.

PORT.IEUP.

Les ministériels aux abois n’aivachent par
tout les députés, Ainsi le Dr. de St. George
est mriutenant de+s cette position.

Voici ce qu'on lit 4 ce sujet drs le Natio
nal .

D'une lettre privée que nous #ireese un
emi du ‘omt“, nous extrayons les lignes sui-
vautes :

“ Nous avons bien ri de la Minerve et du Ca-
nadien, qui, pour se consoler de la dé ->nâture
de M. Broveseau, veulent faire de notre ami,
M. de St. George, un corservateur. Si les rédac-
dacteurs de ces feuilles vensient faire ici un
petit voyage de plaisir, i's y erdraient bientôt
leurs illurions evr ls ompte du nouveau dé-
puté.

“ Je t’autorise à publier ces quelques mots ‘
pour l'information des intéress's.”

SOULANGES.
M. Lantier, oppositionniste, est élu par 218

voix de majorité.

VAUDRBUIL,
Nomination hier, le 14.

JACQUES CARTIER.

Nomination avjour l'hui, le 15.

PREL.

M. Hyliard Camei n, ministériel, a été défait
par 10 voix de majorité par M. Smith, réfor-
miste, M. Cameron représentsit ce comté de
puie 20 ans.

Hamilton, hier matin.
A onze heures les votes étaient divisés

comme suit :
Magill [réformiste) ....................
Witton [winistériel]l...................
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mattour-7Praprittnére et Médncoteur en chef: HECTOR

ROUVILLE. -—

Nous regrettons d'apprendre que M. Robert,

député de Rouville au Parlement local, est

dangereusement malade.
TORONTO-CANTRE.

.| La lutte se fait entre M. Wilkes, réformisie,

et M. Sbanly, ministériel.

Le nomination ayant eu lieu mardi le 8, la
votation aura lieu le:20.

 

Election de Québec-Centre.

On nous prie de reproiuire ce qui suit d'une

correspondance publiée dans le numéro du
Journal des Trois-Rivières du 12 du « vurant.

     .……....os... …….....

Le plus comique en tout cela: était la part

prise par quelques feurmes dévotes,quifaisaient

intervenir Mess. les Curés et l’Archevêchs

même ea faveur du catholique M. Cauchon. Le

public n'ignore pas,qu’à Québec, parmi le oler

gé, il y a certaines sympathies pour ce mon-

sieur, la dernière élection des diresteurs du

chemin de fer du Nord a fait plus q ‘’iudiquer

un de ces messieurs.
Ce n’est pourtant pas la ronduite antérieure

de M. Cauchon qui, en peu de lignes retracée

dans un article récent de vot's journal, publié

dans I’ Ever nent, devrait engager le clergô de
- |Québeo à donner à cet homme public, un appui

cordiel, Serait ce qu'il y aurait vraiment anfa-
gonisme entre le clergé des divers district? OQ,
nonobsiant certaines déclarations faites en
hauts lieux, le clergé veut-il courrir le risque
de perdrel'influence morale qu’il possède en-
core j'ose espérer, en descendaut dansla lice,
pour favoiiser.ou opposer un candidat dans

Majoritépour Magilfeats 84

|

une élection comme la notre 7

Tgt [reform elmont T6T|  Les« lomuies de M. Cauchoncontrele clergé
Chi holm [ministériel]................. 150 de Champlain, contre d'autres membres du

Majorité pour Irving... ....... …... 17

|

clergé, en diffsrents tempr, et C3, saus excepter

Hamilton élit deux députés.
A Ja fermeture des polis hier soir les votes

étaient divisés commesuit:

les chefs, (les Ecéques,) devraient ouvrir les

public, contre tout ce qui est dans son chemin’
là la fortune, aux honneurs, ‘1 ne respecte rien.

Chishojm [mivistéiel].......... Ceres 1426

|

Lisez dans son journel d'hier, le dernier pa

Irving [rformiste].....…............ : 1281 ragraphe du premier article éditorial, s’adres-

Masjorits pour Chisholm.............. 145

|

sant au Nouveau-Monde et au Journal des Trois-

Witton (ministériel). .................. 1425

|

Rividres : ; ;

Magill (réformiste]..........…........ 1305 |“ Qu'avez vous fait à Québec, à Champlain ?
—— |et à Montréal queltriste rôle jouez-vous, TRAI-

Majorité pour Witton. ............... 129 |NANT dans l'arène électorale, pour satisfaire vos

PETERBORO-EST,

À la fermeture de+ polls hier, M. Grover, mi-
nistériel, avait 278 voix et M. Ingram, réfor-
miste, 226.

Majorité jusquelà pour Grover 52,
On.n’avait pas encore reçu les relevés des

votes dans les townships ; maais il est probs-
ble qu’ils donneront -lleolivement une majo-
rité au condidat ministériel. >

OHAMBLY.

M. Benoit, ministériel, est élu par une majo-
rité de 150 voix surle Dr. de Gro.bois.

RIO;MOND ET WOLFE.

La noain:tion pourles comtés unis de Rich-
mond et Wolfe aura, lieu, au village de ‘Rirh-
mond, jeudi le 22 août courant.

Charles P. Cleveland, écr., régistrateur du
comté de Richmond, estl'officier rapporteur.

1 a cspdidats pour cs comtés sont MM. W.
H. Webb, le député actuel, J. H. Graham et

W. B. Jdne
NIAGARA.

La majoité r’elle dans ©3 comté de M.
Angus Morrison, ministériel, est de 2 voix.

| WELLINGTON OFYEPB,
M. Rc 5, réformiste, a remporté la victoire

sur son adveisaite le Dr. Orton, par une majo-
| rité de 30 voix. n°

VRICHÈRTS,

M. Chapleau et M. G- fi’ ion se disputent
les suff«ages des él- =taurs de ce comté.
M. Châpleau +t min'térie! et MGeoff ion,

oppo itioniste.

= "

poussant des cris bizarres, tandis qué
d'autres cachés au plus épais du feuil-
lage formsient de mélodieux concerts.
Parfois tn daim montrait sa tête. éffa-
rouchée au-dessus des hautes herbes,
pris il dispareissait au loin en bondis-
sant.
Deux cavaliers revêtus du costume

des coureursdes bois, montés sur de
magnifiques chevaux à demi-sauvages,
suivaient au grandtrot la rive gauche
de la grande Uanadienne, tandis que
plusieurs limiers à la robe noire, ta-
chés de feu aux yeux et au poitrail,

couraientet gambadaientautour d’eux.
Cescavaliers étaient le Oœur-Loys

et son ami Belhumeur.
Contrairement à ses habitudes, le

Cœur-Loyal semblait en proie à la joie
la plus vive, son visage rayonnait, il

jelsit avec complaisance les yeuxau-
tour de lui. Parfois il s'arrétait, fixait

son regard au loin, paraissant chercher

à l'horizon quelque objet qu'il ne pou-|
vait encore apercevoir. Alors, avec un

mouvement de dépit, il se remettait
en marche pour recommencer cent
pas plusloin ia môme manœuvre.
—Ah! parbleu! lui dit enfin Belhu-

meur en riant, nous arriverons,. soyez
tranquille.-
—Iih ! caramba ! je le sais bien, mais

je voudrais déjà y être! pour moi les
seuls moment de bonheur que Dieu
m'accorde, se passent auprès de celle

que nous allons voir! ma mère ! ma
mère chérie! qui pour moi a tout

  
  

tristes ambitions, un EVEQUE MOURANT, et
en le FAISANT L'INSTRUMENT de VOS
TURPITUDESet de vos HAINES?

: Un évêque mourant se faisant Tinstrament de
turpitudes et de haines ! ! !
Et ils se trouveraient encore des membres du

clergé catholique sympathiques pour un insul-
teur public de ce caractère, et un catholique
laïque (je ne parle pas de la classe nombreuse

des libéraux) aurait confiancs en un ts! hom-

me ?
Où ellons nous donc en Canada ?

VERIIE,

Québec, 9 août 1872.
—————————rt

Quelques Détails sur l’'Emprunt.

C'est le dimanche, 28 juillet, qu'a été ouver-
te la souscription à l'emprunt. On éorit de

Paris, 29 juillet:
Dès samedi soir, aps l'orage à Paris, des

queues ont « ymmencé à se former aux mairies

pour la svuscription. L’affluence était considé-
rable partout,et n'a fait qu'augmenter hier ma-

tin.
Les péristyles de plusieurs maisons munici-

pales étaient envah's par une foule « :mposée
d'hommes, de femmes et d’enfants qu’, les uns
sur des chaisez, le3 autres sur des bancs, pre.
naient leurs places. Des ercouades de gardiens

dela paix déterminaient lesrangs de chazun
et maintenaient l’ordre. A minuit, la queue

s'absorber en vous! qui vit de votre

yeux de tous les membres du corps. Insulleur |’

rie du Panthéon, ostte queue de personnes qui
stationnaient se prolongeait jusque dans la rue
des: Foués Saint Jacques, Le matin, à cinq
heures, les mairies du 14e et du 16eétaient lit-
téralement assiégée.

“ À sept hevree, à commenr“la distribution
des numéros, et à neuf heures les guichets ont
été ouverts. Le no. 1 n été vendu 100 fr. à la
mairie du Panthéon. On nous assure que les
acheteurs des premiers numéros étalent si
nombreux, que le prix d'achat s'est élevé à 15,
20, 40 et 60 fr.

L'affluence n'a pas été moindre dansles gran-
des villes de province. Ce qui n'est pas moins
remai quable, c’est l’extrême faveur que parait
rencontrer l’emprunt dans la capitale même de
l’emphe allemand ; d'après une dépêche de
Versailles, une banque de Berlin auruit à elle
seule demandé cing cents millions.
On sa’t que c'est seulement à la dernière

heure que les grands capitalistes et les sociétés
financières entrent en scène. Oa sait aussi que
là eouscription ne s'est ouverts que 7” + matin
en Angleterre ; nous n’en conuaitrons l'issue
que demain ; nous verrons aussi demain ce
qu’auront donué la Belgig'e, l'Italie et d’autres
pays encore qui ont manifesté les meilleures
dispositions. Quels nue eofent les chiffres défi-
nitifs, on peut dés a préeent se filiciter du ré-
sultat de cette solennelle et triomphante
épreuve,d’où le crédit de. In France sort plus
puissant que jamais et qui témoigue si haute-

au dehors la république conservatrice et le
gouvernement de M. Thiei

Voici quelques détails :
La ville de Bordeaux a souscrit 10 1:2 mil-

lions de rente ;
Marseille, 6,405,703 ;
Rouen, 2,111,000 ;
Lyon, 1,521,0C3 ;
Francfort, 2] millions ;
Copenhague, 4 millions ;

‘Belfort, 341,920 ;
J > département du Nord, 4,097, 5C3 ;
Bruxelles, 4,898,300 fr. ; .
La maison Bleichroder, à Berlin, a sous.rit

pour un capital de 487,031,800 fr.
La banque d’Alsace- Lorraine, 4 Strasbourg, a

souscrit 8,530,825 francs de rente av(3 4,692
souscripteurs.

La ville de Mets, 2,780,840 fr. de rente, avec
1,315 souscripteurs.
La ville de Golmar a souscrit 1,251,000 frs.

de rente.
On écrit de Paris, le 30 juilet 1872 :
Voilà l'emprunt souscrit et largement. La

Joie est général», elle est profonde. .On s’abar-
de, on se félicite, on ne tarit point aur la ri-
chesse de la France, sur son crédit, sur Ia con-
fiance qu'elle inspire, même à ses plus cruels,
et à ses plus arrogants ennemis, puisque l’Al-
lemagne aussi envoie des millions par centai-

nes. On énumère les souscriptions magnifiques
de nos grandes villes. On raconte avec plaisir
et non sansfierté,les anecdotes qui déjà. cirou-
lent sur lepatriotisme de tant de petits sous-
cripteurs, pauvres gens, mais (œurs chauds,
qui, pour apporler leur obole, se sont donné
des peines infinies; et quelle reconnaissance
on exprime pour St asbourg, pour Metz, pour
Colmar, pour ce grand lagbeau du pays qui est
maintenant désignésous le bm d’Aleace Lor.
raine, nom que l’on s’habitue mal à écrire !

L'on songe à trut cela, gaiement et pénible-

ment tour à tour, car on a le cœur partagé en-
tre la sérénité de;grands espoirs et I'amertume
des souvenirs. Et, cependant, c'est l'espoir qui
domine. On dit, on croit, on sait que la Répu-
-blique est fondée, et l’on a raison, malgré les
clameurs d'un pbtit nombre dont 14  snvoiti:
ses ou les smbitionssont déçues. On se réjouït
de ce triomphe, non pascomme de la mesqui-
ne victoire qu’ûn parti politique peut rempor-
qer, mais «mme l'avènement d'un régime
d'ordre et de liberté, sars coups d’État ni ré-
volutions. 

s'étendait déjà tout aut>ur de Ja mairie de|

Montrouge et celle du 13e arrondissement, à :
une d'stance de deux cents mètres. À la mai-‘

  

existence ! se réjouissant de vos joies,
gattristant de vos peines ! qui fait
deux parts de votre vie, se réservant
la plus lourde, vous laissan* la pluslé-
gère etla plus facile! oh! Belhumcur!
pour bien comprendre ce que c'est
quecet être divin composé de dévoue-
ment et d'amour que l'on nomme une
mère,il faut comme moi en avoir été

privé pendant de longues années et
puis tout à coup l’avoir retrouvée plus

aimante, plus adorable qu'auparavant!

Que nous marchons lentethent chaque
minute de retard est un baiser de ma
mère que le temps me vole! n’srive-
rons ‘1ous donc jamais ?
—Nousvoici au gué.
—Je ne sais pourquoi, mais une

crainte secrète me serre le cœur, un
pressentiment indéfinissable me fait
trembler malgré moi.
—Chassez ces ‘idées noires, mon

ami, dans quelques minutes nous se-
rons près de votre mère.
—Oui, n’est-ce pas! et pourtant, je

ne sais si je m’abuse, mais on direit
que la campagne n'a pas son aspect
accoutumé ; ce silence qui règne au-
tour de nous, cette solitude qui nous
environne, me semblent pen naturels,

nous voici près du village; nous de-
vrions déjà entendre les aboiements

des chiens, le chant des cogs, enfin

ces mi'le bruits qui dénoncent les
lieux habités.

.—~En effet, dit Belhameur avec une

quitté! tont abandonné sans regret, vague inquiétude, tout est bien silen-

sans hésitation ! oh ! quie c’est bon d'a-
voir une mère! de posséder un cœur
qui tomprennele vôtre, qui fasseab-
négation complète de lui-même pour

cietx autour de nous,
Les voyageurs se trouvaient à vn

endroit où la rivière fait wn coude
assez brusque ; ses rives profondé-
 

Mais il ne suffit pas de goûter “le ctiarme du
succès. Novs avons des devoirs qu’il faut envi
eager et qu'‘1 faud:… remplir; et lepremier de.

ces devoirs sera de justifier in’ ‘ mfibnce que

   

ment encaisséas, couvertes d’immen-
ses blocs de rochers et d’épais taillis,
ne permettaient pas à la vue de s’éten-
dre au loin. - me

Le village vers lequel se dirigeaient
les chasseurs n’était éloigné que d'une
portée de fusil à peine du gué où ils
se préparaient à traverser la rivière,
maisil était complètement invisible à
cause de la disposition des lieux.
Aumomentoù les chevaux mettaient

les pieds dans l'eau ils firent un brus-
que mouvement en arière; les limiers
poussèrentun de ces hurlements plain-
tifs, particuliers à leur- race, qui gla-
cent d’effroi l’homano-le plus brava

—Qu'est-ce la !murmura Cæur-Loyal
en devenant pâle comme un inort
et en jetant autour de lui un regard
effaré. '
—Voyez ! répondit Belhumeur, et

du doigt il montra plusieurs cadavres
que la rivière emportait et qui glis-
saient entre deux eaux.

—Oh ! s’écria le Cœur-loyal, il s’est

passé ici quelque. chose d’épouvanta-
le. Ma poère ! ma mere! ~~
—Ne vous effrayez pas ainei, dit

Belhumeur, elle est sans doute en sû-

reté.
Sans éconter les consolations que

son emi lui prodiguait sans v'croire
lvi-même, le Cœur-Loyal enfonça les
éperons dans le vontre de son cheval
et s’élança dans tes flots.

Ils arrivèrent bientôt sur l'autre
rive.
Alors tout leur fat expliqué. Ils avaient devant euxla scène de

ment de la confiance qu'inspient au dc fans et

Le village “et le fort n'étaient plus|de bronze ne se laisserait pas long-

Chaque insertion suivante, par ligne...
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Six lignge, première insertion... $0.80
Chaque insertion suivante. ..... csense ee

Pour chaque ligne au-dessus de six lignes
insertion.

0.124

première à tess sesesacess $0.08
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Une remise Hbérale est acoordés pour les an
nonces à long terme,

Les annonces ‘déposées à Mbatréa]:' chez Fabre
et Gravel, avec ordre de publication, sont insérées
dans le numéro du lendemain.

   

—— ITE eer eeet —befapen

les autres peuples nous témoignent. I = enga-
gements que nous venons de contracter sont
lourds, et nous apmmes obligés, pour y faire
honneur, de beaucouptravailler et de beaucoup
produire, et surtout, à tout prix, de nous gar-
der des folieq et dc : aventures où tant de fois
déjà nous nous sommes lais “ jeter. Ayons un
bon gouvernement. C'est le point principal;
cela n’est plus contrsté psr personne, et le
termopa del'indifférence politique est passé, ear
il ne sera plus possible avant que,bien dee g/
nérations soient écouléry, d'oublier désorma’s
ce qu'elle coûte. Si nous savons exercer. asge-
ment nos droite de citoyens, nous aurons beau-
coupfait : nous surons accompli la grande moi-
tié de notre tâche.

Voici, d’après le Journal officiel, le discours

preuoncé par, M. de Goulard, miaistre des fi
nançes, à |a géagge d'hier :

écoulés depuis que la France, rentrée en pos-
session d'elle-même, a commencé l'œuvre de
son affranchissement et de sn re-onstitufion,
À cette Époque, sur laquelle nous ne satirions
arrêter nos pensées sans tristesse, il fut prie
au nom de notre paye l'engagement ds payer
à l'Allemagne une irdemnité de cing mil
liards.
Je crois exprimer le sentiment de tous en

disant qu'à ce moment, ce fut non-seulement
avec un sentiment de douleur profonde, mais
enc dre avec un véritable effroi que nous appri-

 
guerre fuisait peser sur nous.

eruellos, le gouvo-nement et l’Assemblée réro-
lurent, d’un commun accord, d'entamer l'œu-

sollicitude.

quel éclat réussit cette première opération,
sous la direction puissante de l’hommeillustre
que,vous Avez constitué le dépositaire du fgou-
vernemait, eb grâce aux soins éclairés et au
dévouement du ministre vaillant et habile
dont le Rom. demeure attaché à l'expérience

désisive de 1871. (Mouvement.—Les regards
se portent eur M. Pouyer-Quertier.) | L'em-
prunt dedeyx milliards a été couvert plus de
deux fois. La Franca, dens celle grande et
belle opération, prit la part la plus considé-
rable. L'Europe, étonnée, la regarda accom

extiême réserve.

tion.,, ‘

Le mir: sié financier,—on l'appelait aissi à
cette éphque, -ne se démentit pas dansla suite

inaugurée. En moins d'une année, la situation

avons a paint l'heure dernière où il est deven
possibl
que nous avions commencée

tre territoire.

vole de làloi d'emprunt ; maintenant nous ve
Dons vous rendre compté aujoùfl*irai de l'uss

eu à Témplir.

trois milliards é} demi environ ; la souscription
nous en ja fourni
millions; en capital, plus de 41 milliards... ...
{Bravos et applaudissements à gauche), c'est-à-
dire douzefoislà somme demandée. 
qu’un monceau de ruines. ;
Une famée noire, épaisse et nauséa-

bonde montait enlongues spirales vers
le ciel. Co

: Au milieu ‘du village s'élevait un
mât après légnel étaient clonés des
lambeaux humains, que des wrwbus se

disputaient avec de grandscris. ;
à et là gisaient des cadavre à demi-

dévorés par les bêtes fauves et les vau-
tours. ,
Nul être vivant n'aparaissait. |
Rien n’était rest” intact ; tout était

brisé ou renversé. On reconnaissait au
premier coup d'œil que les Indiens
avaient passé par là,avec leur rage san-
guiuaire et leur haine invétérée con-

tre les blancs.
Leurs pas étaient profondémentgra-

vés en lettres de feu et de sang.
—Mon Dieu! s’écria le chasseurs,

en frémissant, mes pressentiments

étaient un avertissement du ciel, ma

mère! ma mère!.
Le Cœur-Loyal se laissatomber sur

le sol avec désespoir, il cacha sa tête

dans ses mains et pleura!
La douleur de cet homme si forte-

ment trempé, doué d'un courage à
toute ‘épreuve et que nul danger ne

uvait surprendre, était comme celle
u lion ; elle avait quelque chose d'e-

frayant. : ;
es sanglots, semblables à desrugis.

sements, lui déchiraient ls poitrine.

- Belhumeur :respecta la douléur de
son ami ; quelleconsolation pouvaits

il lui offrir”? Mieux valait laisser cou-

ler #es larmes et donner au premier désolation la ‘plus gpouvantablement

complotequise paissq imagiiier.
» 1 t 1

ardxysme' du ‘ désespoir le temps de

% calmer : certain que cette nature

Messieurs, dix huit mois se sont à peine

mes les dures conditions que le sort de la

Cinq mois plus tard, quoïque la fortune eût
alors épuisé sur nous ses rigueurs les plus

vre principalo que le pays avait contiée à leur

La situation encore bien critique du pays ne

vous empédha pas de décider qu’un appel serait
adressé au crôdit publie. Cetto appel à été en-
tendu, vous savez avec quel admirable élan, il
y fut répondu ; vous n'avez point oublié avvc

plir son œuvre én ne s'y mêlant qu'avec une

J'arrive, maintenant aux suites de l'opéra-

L'opération s’est continuée dans des conditions
aussi heureuses qu'elle avait été conçue et

fiuançièto s'est dégagée eans efforts, et nog

e reprendre et de ontinuer l'œuvre

C'est pour cette dernière partie de cette œu.
vre, messieurs, qu’il y a peu de jours le gouver-
nement est venu s'adresser à vous, et qu'il
vous a demandé les pouvoirs nécessaires pour
faire l'emyrdht destiné à clore la partie la’ plus
douloureise de gette liquidation qui noustient |&
si fortement au cœur, puisqu'elle se pattache

|

pays,

dans unavenir prochain à la libération de no-

Vous nous avez donné res pouvoirs par le

© que nous en avons fait ; none; vous appor-

ns les résultats de ls mission que nous avons

* Nous demandions à la France et à l’Europe

—

Suocursale à Montréal, Fabre et Gravel,
-Mbraires, 319, rue Notre-Dame.

*
Danices chiffres notre pays figure pour un

chiffre de rentes de ! millierd 37 millions, qui
ae décompose ainsi : Paris, 790 millions 886,-
CJO francy; les départements, 249 millions
460,000 francs.

Le contingent de V'ét suger s'est élevé à l
milliard 426 millions 779,000 frans de renie.

Ainsi l'emprunt se trouve couvert, ainsi que
j'avais l'honneur de vous le dire, plus de douze
fois. Il reste même quelques résultats à connai-
tre qui ne manquent pas d'une certaine impor-
tance et qui ne sont pes encore,parvenus au dé -
partement des finances.

La France, vous pouves le remarquer, a suffi
seul pour couvrir et au delà l'emprunt dont le
pays avait besoin. Les départements français
qui, dene l’emprunt de 2 milliards, avaient figu-
té en 1871 pour uno somme de 62 millions de
ren(es, gurent pour une somme de 246 iril.
lious. Ces chiffres ont unesignification qui nous
dispense, Je le crois, de longs commentaires. Je
ne sais pas ai les impres-ions que vous épron-
ves sont semblables aux miennes, j'avoue que
c'est avec une sorte de troukle d’esprit, de stu-
péfaction, que j'ai vu apparaître ces chiffres
formidables, qui n'avaient jamais figuré dans
aucun temps, dans aucon pays, dans aucun em-
prunt, dans aucune des grandes aflnires finan.
cières de ce monde.
Au premier moment, nous nous sommes de-

mandés, comme vous devez vous le demander
À vous mêmes,s'il n’y a pas là quelque chose
de nature À nous alarmer ; eh bien, sans nous
laiseer aller A dea illusions, en lattant même
contre elles, nous avons été amenés, après ré-
flexion, À envisager avec tranquillité et con-

Bance le prodige dont nous sommes témoins.
Nous nous rommes dit que nous ne tenions
peut être pas assez compte les uns et les autres
des transformations qui se sont opérées depuis
un certain temps dane le crédit public euro-
péen.
La fortune mobilière a conquis, à notre épo-

que, une place inconnue jusqu'alors; elle &

pris des proportions qu’il ne nous avait point
été donné de mesurer, qu'ignoraient nos de-
vanciers et que nous avons longtemps ignorées
nous-mêmes.
Tout est nouveau dansce qui se passe aujour-

d'hui. Lo crédit public obéit à une loi nouvelle
quise révèle À nous à certaines heures, et que
les circonstances que nous venons de traverser
‘ont mise en lumière. Il y a là quelque chose
qui doit nous rendre moins défiants, moins in-
quiets, moins in grats vis-à-vis de la démonstra-
tion dont ia France vient d'être l’objet.
Quaut à nous, messieurs, nous aurions tort

de tirer vanité de ce succès, qui dépasse telle-
ment nos espérances ; nous commettrions une
faite regrettable si nous ne savions pas rester
dansle rôle modeste que nous avons eu le
courage de nous impcser, qui constitue notre

véritable dignits et qui est notre sauve-

garde. [Vives marches d'adhésion et d’appro-
bation.]

Cependantil doit nous être permis de tirer
de ce qui se passe quelques conclusions conso-
lantes. Nous avons le droit de constater avec

satisfaction la vitalité de notre chère France,
la place, qu'elle 0‘ supe parmi les autres na-
tion,la junte idée qu’on se fait de son incom-

parable solvabilité, la confiance enfin qu'elle

inspire au monde entier. [Très - bien ! très-

bien 1]
Nous avons droit de ‘nstater avec une lé-

gitimefierté ce que vaut la parole de notre
‘Botte parole qui appelle à elle tous les

capitaux de l'Europe, tous les capitaux qui

cherchent leurs garanties dans la bonne foi et

dansla loyauté avce ir quelle un peuple lient
- |sos engagements.

Une nation qui, comme la nôtre, montre
qu’elle a foi en elle-même, celte nation, mes-
rieurs, est autorisée à r ompter sur l’avenir, elle
a le droit de considérer Ja rude leçon qu’elle a
reçue comme une expiation de as fautes et
comme une surprise de la fortune; mais, grace

€

en rentes, 2 milliards 4647 au Hel, elle n’est pr ‘ondamnée à y reconnai-

tre le signe de sa décadenr a.—Très bien ! très

bien !
Messieurs, en présence de ce grand intérêt 
    

temps abattre et que bientôt viendrait
une réaction qui Ivi permettrait d’s-

r.
Seulement avec cet instiuct ivué

chez les chasseurs, il commença à fu-
reter de tous les côtés, espérant trou-

ver quelque indice, qui plus tard servi-
rait à diriger les recherches.

Après avoir longtemps tourné au-

tour des ruines, il fut tout à coupattiré
du côté d'un bv'sson peu éloigné, par
des aboiements qu'il crut reconnaître.

Il s’avança précipiltomment ; un

limjer semblable aux siens sauta jo-

yeusement après ses jambeset l'étour-
dit par ses folles caresses.
—Oh ! oh! dit le chasseur, que si-

gnifie cela, qui a attaché ainsi ie pau-
vre Trim ?

Il coupa le lien qui retenait l’animal
et s'aperçut alors qu’il avait au couun
papier plié en quatre et soigneuse-
ment attaché.

Il sen empara et courut rejoindre
le Cœur-Loyal.
—Frère,lui dit-il, espéres!
Le chasseur savait que son ami n’é-

tait pas hommoà lui prodiguer de vul-

gaires consolations; il leva vers lui

son Visage baigné de larmes.
Aussitôt. libre,le chien s'était mis à

fair aveo une vélocité incroyable en
vasant-ces jappements sourdset sac

cadés des limiers sur la voie.
Belhumour qui avait prévu cette

faite, s'était hâté d’attacher sa cravate

autour du cou de l'animal.
—Onne sait pas ce qui peut arriver,

murmura le Canadien en voyant le
le chien disparaître.

C4 oontinuers) +
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matériel qui vient d'obtenir satisfaction, en pré-

sence de ses légitimes « onséquences qu'il nous

est donné d’entrevoir,je sens le besoin d’expr'-

mer à cette tribune la pensée qui s’empsre de

moi. J'ai besoin de remercier Dieu de la pro-

tection qu’il nous a arcordée. — Acclamation

sur un grand nombre de bance.
C'est Dieu qui,en nous donnaut cette récolte

abondante, nous a fourni le plus précieux de
tous les gages, c'est Dieu qui a donné au patri-
otisme français la possibilité d'étendre les limi-
tes de sa générosité et d'ajouter ainsi quelque
chose aux sacrifices déjà consentis. CApplaudis-
semenis.)

Un dernier mot, messieurs.
N'oublions pas non plus que c'est à la France

pacifique, à la France laborieu 3, à la Fi :nce
honnête, à calle qui est fermement dévouée
aux idées d'ordre et de sage liberté. (Vive ap-
probation à droite), que c’est à la république

conservatrice... [Applaudissements répétés à

gauche], oui, à la république corservatrice,

fidèle aux principes qui sont la base éternelle
de toute sociét* civilisée, que c’est à/ elle que
nos concitoyens et les étrangers ont donné té-

moignage d’une absolue © ‘nfiance. !
Malgré nos erreurs et nos malheurs,le mon-

de, messieurs, n'a pas cessé de croire en nous,
il ne doute pas des destinées que la Providence

nous réserve ; n’en doutons prs nous-mêmes ;
sachons les mériter par notre union, par notre
sagesse et par notre patience. (Très-bien ! très-
bien 1—Bravos et applaudissements redoublés à
gauche et au centre gauche.]

—_——
 

Nouvelles Diverses.

—Las dernières nouvelles de Chine annon
çaient l’arrivée de M. de Geoffroy,le nouvel am-
b: -adeur français à HongKong. Après un
court séjour dans cette ville, notre ministre a

continué son voyage,et il doit être rendu à Pé-
kiu actuellement.

La mission de M, de Geof(:oy est suivie avec
intérêt par la diplomatie européenne, et la
presse anglaise, autrichienne et allemande lui
consacre une attention particulièrement bien-
veillante.

Eneffet, notre ministre est porteur d’une
lettre de M. le président de la République à
l’empereur de Chine, relative aux massacres du
Tient-sin, dont on se rappelle les navrants dé-

tails, et d’après les instructions formelles qui
lui ont été données, cette lettre doit être re-
mise à l'empereur en personne, à la faveur
d’une audience solennelle qu’il s'agit d’obtenir
du fils du Ciel.

Or, rien n’est moins facile que d’être autorisé
à contempler en face le chef suprême du Cé-
leste-Emdire, et aucun ambassadeur européen
n’a encore eu cet honneur jusqu’à présent.
Le droit d'audience a ét3 débattu lors du

traité de 1860. La cour chinoise paraissait dis
posée À acvorder ce droit aux représentants des
puissances européennes, mais À des conditions
inacceptablrs, Elle exigeait que les embassa-

deurs coneentissent à la génufiexion, de sorte
que les négociations ne purent aboutir et que
la solution fut rem‘-e à la prochaine solution
des traités.

Les choses en sont rest‘es là depuis cette
époque, et la réponse qui sera faite à la deman-
de d'audien- - de M. de Geoffroy inspire d’au-

tant plus de curiosité et d'intérêt au monde di.
plomatique, que d'après le traité de Tient-sin,
les droits accordésà l'une des puissances euro-
péennes ront par là môme arqu's aux autres
Etats. }

Si notre ministre obtient vre entrevue avec
le Bogdokan À des conditions acceptables,cou'-
me on se plait à l’espérer, la quesfion sera ré-
Jue de fait pour les représentants des Etats
européens, Dans le cas contraire, les ambassa-
deurs d'Angleterre et d'Allemagne doivent,
À ce qu’on assure, user de leur influence pour
appuyer la demende de notre ministre.

D'après une correspondance qui nous arrive
de Hong-Kong, l’Autriche elle même aurait
l’intention de faire entendre sa voix pourla
première fois à Pékin,en la joignant,au besoin,
à celle de la France en faveu » du catholicisme,
qui établit entre elles une puissante commu-
nauté de tendances.

—Le 27 au matin, tous les habitants des mai-
sons entourant le fort d’Issy ont été prévenus
d’avoir à prendre toutes les précautions néces-
saire : pour éviter chez eux les dégâts que pour-
raient occasionner des explosions, qui devaient
avoir lieu au fort dans le rou-ant de la journée.
A deux heures, en effet, on faisait sauter, à

l’aide de la dynamite, les gros mu:s élevés à
l'entrée de ls porte de fort. L'effet produit par
Ia dynamite a dépr+sé lcs espérancès des offi-
ciers d'artillerie qui assistaient 4 cette expé-
rience. Les murs ont été renversés, du Faut en
bas, d'un seul coup.

Aujourd’hui, on à achevé la destruction des
casernes et fait sauter toutes les construct'ons
int’rieures, postei-casernes, r-sematr3, et. Il
ne restera plus du fort que ls foi lificatiors
proprementdites, qui seront démolies dans le
ourant du mois d’août. Ersuite, on procédera
à la démolition du foit de Vanves.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 14.

M. Mundella dans un discours hier soir * ses
“ onstituants à Sheffield, a parlé en termes élo-
gieux de l'attitude respective de l'Angleterre
et des Etats-Unis au sujet de la question de
l’A? dama.
MM. Russell Gu.uey et W, H. Smith, dépu-

t"s aux Communes, sont partis pour les Etats.
Unis, à bord du Morazian peur reprendre leurs
siéges dans la Comm‘tcion Mixte qui siégera à
Washington au commencement du mois pro-
chain, M. Smith, l'/:litevr et marchand de
jouruaux bien connu de Londres,fera un voyage
en Canada.

L'Association Anglaise Géographique se ré-
unira aujourd’hui à Brighton. On s’attend que
M. Stanley sera présent el fera la narration de
son voyage en Afrique. Au nombre d » audi.
teurs, on c amptevoir l’ex-Empereur Napoléon,
ainsi que l’ex-Tmapératrice Eugénie et son
fils,

Paris, 14.
‘Thiers sera de retovr de Thionville aujour.

d'hui et présidera une réunion de cabinet ce
soir. “

Berlin, 14.
Par ordre des autorités sllemandos, le oou-

vent des jésuites à Iwenham, en Alsace, n été
fermé.

On dit que Von Moltke est alle a Belfort
examiner ler nouvelles fortifications en cet en-
droit.

New-York, 14.
La chaleur est ex waive depuis co matin. L-

thermomètre indique de 100 à 1160, le plus
haut degré de chaleur qu'il est fait cet été.
Une dépêche nous apprend 1, mort de Kai-

ser, l’astronome à l'Université de Leyden.

Il y a eu 9 ons d'insolation hier.
San Frsnoisco, 14.

Une dépêche officielle de Masatlan dit que le
général Diaz a décidé de mettre bas les armes
et d’ac-epier l’amn'stie. Ceci termine l’ineur-
restion au Mexique.
rt

Tabl:au Electoral.

DÉPUTÉS ÉLUS.

QUEBEC,

B © >

    

  

  
Ross, Wellington-Centre
Smith, Peel...... ...
Chisholm, Hewmilton..

—
-
_
©

Hon. M. Pope, Compton............ 0 0
McDougall, FEvois.Rividres. 00
Brooks, Sherbrooke. ...... 100
Bellerose, Laval.......... ..0 01
Wright, Ottawa comtd. ............. 100
Baby, Joliette........ sesarennan oo .1 00
Tourangeau, Quét.ecBat. ............1 00
Lacerte, St, Maurice. .......... .…..…..1 0 0
Colby, Stanstead. ...... a...……... 100
Fournier, Bellechasse.......... …. 0 110
Pelletier, Kamouraska...............010
De St. Georges, Portneuf............ 010
Taschereau, Montmsgny...... ...... 010
Ross, Champlain. ............... .. .1 00
McGreevy, Québec-Oucst............ 100
Cauchon, Québec-Centre.......we... 1 00
Langlois, Montmorenoy............. 1 00
Chauveau, Comté de 0 0
Masson, Terrebonne. ............... 001
Abbott, Argenteuil. .. 100
Langevin, Dorchester. ...... 100
Scriver, Huntingdon............ .010
Baker, Missisquoi......….....…..... 100
Carter, Brome.....…....…..2200000000 100
Boyer, Maskinongé...….…....…...…...…... 010
Dugas, Montcalm. ............. …_ 100
Gaudet, Nicolet...........020000000 100
Casgrain, L'Islet........…...020200.0. 0 10
Mailloux, Témiscouatsa. . ...…....... 0 0 1
Joly, Lotbinière.......…...........….. 010
Richard, Mégantie............... ,..0 10
Gendron, Bagot......….............. 100
Mathieu, Richelieu................. 100
Robillard, Beavharnais............. .01 0
Blanchet, Lévis. ...........0..200000 100
Benoit, Chambly............... ....1 0 0
Tremblay, Charlevoix............... 010
J antier, Soulanges......…........... 0 10

23 12 3
ON £ARIO,

Kirkpatrick, Frontenso. ............ 1 00
Currier, Ottawa (ville).............. 100
Lewis ‘ BB Lace noc nc 000 100
Lenuox, Cartwright.......…...….....- 010
Cockburn, Northumberland. ........ 100
Sir John A. Macdonald, Kingston.... 1 0 0
Buell, Brockville.........200200200 010
Rochester, Carleton........…...... 001
Brousse, Grenvilla8. R.............. 010
Bowell, Hastings N., R.. … 100
Brown, Hastings W.R.... ..........1 0 0
Galbraith, Lanark N, R.............. 010
Merritt, Lincoin.................. 1 0-0
Charlton, Norfolk,.....…......…...... 010
Hagar, Prescott. .......cccovvvnnnn- 010
Little, Simcoe S. R.................. 1 0 0
Cook, Simcoe N. R.......….…......... 010
Dodge, York .....c..cveenerencenne 001
Hagga:t, | anurk, S& R.......…..... 1 0 0
Jones, Leeds et Grenville.......…. 001
Carling, London........….…...…..... 100
Grant, Russell. ........2…20000000-.1 00
O'Connor, Essex. .............vue. 100
Gibb, Ontario-Sud.........2.0400000 100
Street, Welland. ._................. 1 00
Landerkin, Grey Sud............... 010
Higginbotham, Wellington Nord... .. 010
Bowman, Waterloo-hard............ 010
Gibsone, Dundes. ............ ..... 010
Archibald, Starr ant..........200000 010
Morrisson, Niagara. ... .. 1 2 $

10
00
00

14 3

 

     

   

      

Witton, Cian,

18
NOUVRAU-BRUNSWIVE.

Hon. Mitchell, Northumberland...... 1 0 0
Hon. Smith, Westmoreland. ......... 0 1 0
M. Renaud, Kent........co0cceu....1 00
Ferris, Queen. ... 0 01
Pickard, York. .......... 001
Hon. O'Connell, Carleton.. ..... 010
Hon. M. Tilley, St. Jean (ville)...... 100
Burpie, St. Jern, (omté)......…... .….0 110
Palmer, “ See. 010

3 4 2
NOU v SLLE-ECOSSE.

Hon. M. Howe, Hants. ......PO 100
McDonald, Antigonish. ..100
Killam, Yaumouth......….....…..... 010
Levesconte, Richwend. ............. 010
Campbell, Guysboro....... ea 000000 1900
Savary, Digby......….........….….….... 010

330
-

Les Nominations.

Voici la liste des élections fixées jusqu’à ce
jour dans la province de Québec :

  

  

Comtés Nom. Votation
Rimouski.....…..... …...…...... 19 août.
L'Assomption... 17 #
Bonaventure....…..…. brasasseane0ns 21 «
Vaudreuil....... L.....e.s0000000 “
Jacques-Cartier. cer. 24H
Montrul.............. 6
Laprairie.. . “
Rouville. ........ .
Drummond et Arthabaska. ..22

rer

FAITS DIVERS.

POUR LB SAGURNAY.—Le vapeur Union, Capt.
Couvrette, laissera le quai St. André demain
matin à 7 heures pour le Saguenay, en arrétant
à la Maibaie, à 1a Rivière du-Loup, à Tadousac
et à la Baie des Ha ! Ha !

PERSONNEL.—Son Honneur le Juge Coursol,
de Montréal, est à Québec en ce moment.

REOTIFICATION.—Dans la Cour du Recorder
d'hier, le nom d’une personne a été publié sur
une fausse information. Le nom de M. George
Dugas, pilote, n'existe prs dans les 1égistres
du Bureau des Pilotes.

AUDACIEUX.—Hier à midi, au moment où un
petit & «rçon était resté seul au Bureau de la
Compagnie du Gaz, pendant que les autres em-
ployés étaient allés prendre le lanch, un indi-
vidu s’est introduit dans le bureau, à brutale-
tent frappé le petit garçon qu'il a étendu à

terre sans connaissance, et s’est emparé d’une
somme de $80 gisant près de la caisse et a laissé
de côté le tiroir à l’argent qui contenait $800.

Cecifuit, on nous dit qu’il n’a pas attendu le
retour des employés.

La police est sur ses traces.

FEU A BEAUFORT—Une grange appartenant à
M. Anderson, sur le chemin de Beauport, a été
réduite en cendres mardi soir.

worf.—Lundi dernier, un nommé Joseph
Blouin, journalier, est tombé entre deux navi-
res au quai des Indes et s’est noyé,
£ an cadavre n'a pas encore été retrouvé.
Voici son signalement : chemise rayée gris

fer rallongée en « Xon blanc, pantalons gris et
rouge avec raie noire aur Ia couture, guêtres en
toile noire.
Le défunt ét-it natif de St. Jean, Ile d'Orlé.

ans.
Il laisse une femme et plusieurs enfants.
Ceux qui auront den infoumtions eursun

  
 

«vs pEssvs DBSSOUS. — Un charretier ivre
ayant voulu passer avec sa calèche par dessus
un amas de pierres, rue St. Paul, quidoit servir
à payer cotte rue, a chaviré avec tout son atte-
lage. Heureusementil à eu plus de peur que
de mal, et cet accident l’a complètement dé
grisé.

CODR DB POLIOR.—Dens la “use de Riverin
contre Laperrière, pour awautetbat'erie, ce
dernier est condamnés'à une amehdede $ù et
et aux frais ou à huit jours de prison.

Louis Buel contre Théodore B5gin, pour as-
saut et batterie, cause renvoyée au mo'é de
septembre.
Un matelot du Garancgue, pour absence sans

permission, cause prise en délibéré.

COUR DU REOORDER.—Présents ley échevins
Chambers et Norris.

Patrick Wolff, journalier, agonisant Ed.
O'Connor de sottises dans la rue Champlain,
fait subséquemment apologie et ne paie que $1
d'amende avec les frais,‘ :

NOUVELLES DB TROIS RIVIERES.— Les travaux
du nouveau Bureau de Poste avancent rapide-
ment. Nous en félicitons M. Ogden.

On s'attend que les travaux du r »llége, con-
fiés à l’habile direction de M. Thomas Mileite
vont marcher à l'entière satisfaction du public,
On estime que ce contrat coûtera plus que $30,-
000.

Les ingénieurs du chemin de fer de la Rive
Nord viennent de reprendre la ligne encore
une fois entre Trois-Rivières et Berthier. La
compagnie s'occupe en ce moment'de l'achat
des terrains pour le droit de passage.
On parle beaucoup d’annexer St. Guillaume

et St. Bonaventure au district du Richelieu.
Dans ce cas nous espérons qu’on annexera la
Baie du Febvre et St. Zéphirin au district de
Trois-Rivières,—(Constitutionnel.)

—_———

Choses et autres.

—MM. Les A.lemands se battent entire eux
sous prétexte que les uns exagèrent envers les
antres les prix de leurs marchandises.

L'Indépendance belge non raconte ce
suit:

“ La cherté du beurre a donné lieu dans les
villes de Brunswick et Wolfenbuttel à de
graves excès. Les débitants out eu à subir de
la part des menagères exaspérées de si mau-
vais traitements que la police grand-ducale a
êté obligée, pour dissiper les attroupements; de
faire usage de ses armes. Un avis ‘affiché a
Brunswick menace même les perturbateurs

des peines édict ‘es par l’art. 110 du Code p£-
nal consistant en un emprisonnement de trois
mois Ou tne amende pécuniaire jusqu’à con-
currence de cinq cents thalers.

“ A Wolfenbuttel, la Butterrevolution, com-
me l’appelle une correspondance du 19 du
Volkefreund, à même nécessité l'intervention
de la force armée. La, le public s’est égale-
ment rué sur les partisans, leur a arraché las
cuvettes de beurre de; mairs et les a répan-
dues sur le pavé ; des papiers remplis d’wufs
ont été écrasés sous les pieds de la foule, et
une jeunefille de la ‘ampagae a été barbouil-
lée de la tête avx pieds du résidu de sa mar-
chandise.

“ Plusieurs vendeurs s’étant refagiés dans la
ma’son del’épioier Haffner, une bande de fem-
mes en a brisé Ir 3 vitres à coups de pierres. La
plus acharnée d’entre elles a &% mise en é‘-t
d’arrestation.

“ Le soir, les désordres se sont renouvelés
mais on avait requis de Brunswick un bataillon
de militaires que le peuple à assaillis à coups
de pierre ; les r aldats au nombre de 40 onttiré
surla foule et fait une charge à la baïonnette.
Plusieurs personnes ont été blessées et treize
arrestations opérées. La maison de l’épicier
Haffner et les rues adjacentes ont été occupées
par ls troupe. Le trmulte a duré jusqu'à mi-
nuit.”

“ Comment ! l'Allemagpe, elle-même, I'A'-

lemagnesi sage, si sobre, si prudente si hon-
nête, si déeintéressée ; l'Allemagne, mère et
gardienne de toutes les vertus, peute> porter
à de tels excès !

Fi 1 que c'est vilai», pour rme persorne si

bien élevée !

qui

—Voici un délit non-prévu par le Code civ:l.
La scène se passe à Liége :
—Monsieur l'avocat, jene veux plus vivre

avec mon mari, il me faut la séparation ou le
divorce. :
—Vous avez donc de graves motifs, madame-
—Oui, mon mari vient de louer un apparte-

mentoù il ne me convient pss d'aller habiter.
—Est-ce tout ce que vous avez à reprocher à

votre mari?
—C'est suffisant, j'espère.
—Non, madame, et les tribunaux vous ren-

verront sous le toit conjugal si vous n’avez pas
d’autres raisons pour le quitter.
—Mais, monsieur l’avocat, mon mari a loué

cat appartement sans mon consentement.
—C'est peut-être indél‘cat, mais n'importe,

le codecivil vous impo-e l’obligationde suivre
votre époux.
—Comment ! monsieur l’avocat, le code civil

m'’ordonne de suivre mon mari !
—Sans doute. 2,46
—Nous allons voir. AE.
La dame s'esquive, et de ce moment s'atta-

che aux pas de son meri; celui-ci a beaul'en-
gager à soigner son ménage, rien n’y fait, sa
moitié ee fait son ombre et ne la quitte plus
d'une semelle. Ce manége dura deux jours,
c'est plus qu’il n'en fallait pour que toute la
ville eut remarqué ce pauvre mari et sa suite;
senlement comme ces promenades occ:sion-
naient des rassemblements sur tous les points
de la ville où elles avaient lieu, la polie dut
intervenir, et hier elle arrétait cette obstinée
suiveute ç >ur s’être trop strictement conformé
aux prescriptions d'un article du Code civil,
nouveau délit que n’a point prévu cependant
le Code pénal.

AL- 2
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—En déblayant les caves de l'Hôtel de Ville,
on a trouvé, sous un amas de décombres, les
statues de Louis XIV et de François Ter, qui
décoraient la cour d’honnevr et qu’on croyait
à jamais perdues.
La statue de Louis XIV n’a prerque pas souf-

fert ; celle de François Ier, au « >ntraire, est
dans un assez piteux état. On pense néanmoins
qu'une restauration n’est pas impossible.
—Bon | s'est éorié Calino à cette nouvelle,

comme si nous n'avions pas déjà assez de pré-
tendants sans parler encore de la restauration
de François Ier,

—} .Patrie ne se  ntente pas des choses
étonnantes qu’elle publie sur la politique.

Elle à juré d'éclipuer le serpent de mer du
0 meh et voici ce qu'elle raconte :

““ Un cas de fécondité phénoménale est ei:
@nalé de la Courlende. Une Serre inratiite
 

eômpte voudront bien les adresser à MM. Mi-
chel Métienne ou Narcisse Tanguay, beuchers,
rue Bt, Valier, St. Ssuver=.

des domaines de Pilien a donné lejour à sept
enfants dans l'espace de dix mois. Elle avait

eu

à

la fin dejuillet 1871 quatre filles qui mou-

rurent peu de temps après leur naissance,

ot vers Ia fin de mai 1872 elle est £ ‘couchée

de.nouveau de trois enfants, deux garçons et

unefille, qui se portent très bien, ainsi que Ia
mère.

C’est une façon
ses lecteurs.
Quand on leur a pendaut un certain temps

raconté de ces monstruosités là, il sont à point
qu’on leur parle du retour de l'empire.

—____—__—_peo…—

Bulletin Maritime.

—D'après une dépêche particulière rcçue par
M. Ross & Cie., nous apprenons que le stea-

mer Scotland, de la ligne Temperley, capt.
James, parti d'ioi le 31 ultimo, est arrivé à
Londres le 31 du courant.

—L'une des goëlette: expédiées en bas à la
réscousse du steamer Ficksburg, échoué à l'Ile
aux Pommes, est revenue hier soir dars le
port avec la cargaison du steamer.

—On nous informe que le navire Lady Supe-
rior remon*-it hier à Kamouraska.

—Le vapeur Royal est revenu mardi soir de
Montréal avec le navire Shandon et une barque
à sa remorque. + €

—Le Shandon, capt. McViéar, est parti hier
après-midi pour outre mer à la remorque du
Banger. Co 120

—Le navire Isabella Northcote, capt. Hautzen,
parti de New-Castle le 28 juin pour Montréal,
est entré en rade hier après-midi à la remorque
du Contest.
—Le vapeur New Fork est revenu hier après

midi de Montréal avec la barque Collector À sa
remorque.
New-York, 10 août.—Le navire Henry, capt.

Jones, a été acquitté à destination de Québec.

Falmouth, 30 juillet.—Le Drogheda, capt.
Ellis, parti de Shields et Carthagéne pour Qué-
bec, a dû mouiller ici par suite d’un avarie, Ein
grand mât s’est rompu. .

Deal, 30 juillet.—Le Victory, capt. Burgeson
parti de Québec pour Sunderland, a passé ici.

Dover, 30 juillet (Par télégraphe) —Le Rock
City, de Québec, à remonté la Manche.

Grimaby, 30 juillet [Par télégraphe] —Vent
d'ouest, temps fraia et nuageux. le Victor
Emmanuel, de Bergen, capt. Tobiasen, perti
de Québec pour Hull depuis six semaines, a
had i à la remorque d'un vapeur.

Deal, ler août.—Le navire Hamingia, Capt.
Bjorkelund, parti de Québec pour Hull, a
passéici.

Dovèr, 31 juillet.—Les baiques Celut1, Capt.
King, et Marie, Capt. Larsen, parties de Qué-
bec pour Hull, sont en vue.

—La barque Sumbeam, partie de Québec pour
Greenock le 21 juin à été signalée par 529 lati-
tude no.d, et 220 longitude ouest.

mme une autre d'entraîner

 

St, Sauveur, 9 janvier 1872.

Mon bien cher Docteur Pourrmr,—Je regrette
bien vivement que votre puissant remède (le So-
thèrion ne soit pas connu de tous ceux qui ont à
souffrir de l’asthme, bronchite, phtysie pulmonaire,
ou de tout autre indisposition des voies respira-
toires. J'ai été le témoin des merveilleux effets
opérés par ce remède si simple dans son applica-
tion, et, cependant si heuroux dans ses résultats.
Je suis poité à croire que c’est un des meilleurs
Apécifiques que l’on puisse employer dans le cas
des maladies ci dessus mentionnées.

Votre tout dévoué, n°

D G. BURKE, Pree, O. M. 1.
Québec, 13 août 1872—Is ’ :

 

Le Magasin de $1 de Harper.

AISSES do Nouvelles Marchandises ve-
10 UU nant d’étre regues au magasin de $1 de
Harper.

2000 personnes visitent chaque jour le magasin.
No. 4, Rue St. Jean,

Porte voisine de M. Hall,
Epicier,

Québec, 3i mai 1872.

of

 

Annonces Nouvelles.

Genièvre de DeKuyper—Wm. Convey. -

Nouvelles Marchandises—Fyfo & Garneau.

Ce que tout le monde doit savoir?! l—Montminy
& Brunet. .

Avis—Glover, Fry & Cie,

Pension Privée,

Grande réduction—F. X. Lepage.

Tailleur do Londres—Léger & Rinfret.

i

Revue Financière et Commerciale.

. Québec, 15 août-1872.
Montant perçu à la douane de Québoo, le 14 du

courant, dans le Port de Québec, $3,260.29.

MARCHÉ MONÉTA I! E.
New-York, 2h. p.m., 15 août 1872

 

 

Or 1143
Echange sterling 109$.
Groenbacks 86, 87.

E. C. Barrow,
Courtier,

Vtr.-à-vis le Bureau de Posts.
 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL.
Montréal, 13 août 1872

Marché tranquille, Ce matin, sur les marchés
de l’ouest, lo blé était coté de 1 & 3 plus cher. Lo
marché de Liverpool a subi une augmentation de
6d à 1s surla fleur, à 3d sur le blé-d’inde ; comme
le maudent lee dernières dépéches du câble:

18 Août. 13 Août.
, 1.30 p.m. 1.30 a.m,

8, d, 8. d, 8 d. 8 d.
Faripe ........... 28 04290 0 28 03420 0
Blé rouge. ........ 11 4..11 9 11 4.,11 9
do rouge d'hiver... C0 0..12 4 12 4.,00 0
Blanc ...........…. CO 0..12 4 00 0..12 4
Blé-d'inde ..…...... 27 9..00 0 27 6..00 0
Orge .....…..….... 0 0..3 8 (0 0..8 8
Avoine...…....... 3 9,.0 0 3 8..0 0
Pois .......co000. 00 0..35 6 00 0..35 6
Lard ..….….….….…...... 46 0.,00 0 46 0..00 0
Saindoux......... C0 0..38 8 00 0..38 3

Les demandes sur le marché, aujourd'hui, sont
trèc limitées, et il y à eu pou d’ffaires, Les cotes
sont les mômes; les ventes sont fermes. Les tram.
ractions renferment 100 quarts forte de boulan-
gers à 7.15; 200 quarts médiocre super, à 6.75 ;
100 quarts ordinaire du Canada à 6.70 ; 300 quarts
des Etats de l’ouest supor. à 6574; 200 quarts
fine à 5.46 ; 100 quarts do à 5.40 ; 400 sacs de la
cité à 8,355 et 600 do à 3.40.
On rapporte que le Grand Tronc a reçu 1,395

quarts et le Canal Lachine aucun,
Farine, par quart de 196 ba :—

Supérieure Extra................ $0.00 à $0.00
Extr@.....000000socceccccc0c00. 7.40 à 7,50
De Goût... +... 0000000. 1.18 & 7,28
Nouvelle Béoolte Superne, (Blé
do 1'0uest).cc ove vores svecass 6.55 ‘A

Superfine Ordinaire (Blédu Cana. :
6.556 A 6.60
7.10 7,40

0.00

.... serene veces 20n00 re

Farine Forte de Boulanger. .....,
Superfie Blé de l'Ouest (Canal

EMlANd)a.…000ecocenocscucces 0.00
Sup: flue, Marques de 1a Oité (Blé

0.00 
Bupartne des EtaisdeINC

ce l'Ouest)... <ésete aveuvoe

da roc. 6.15
000

6.35

à

à

0.00 à
à
à eo

6.60| bo

Fine esse ssessnvsre cess sovecsnss DAO À 8.50

440 à 4.75
365 à 400

OYONNO....+ec000ou 200000 00010

ROCOUpes.0erveus
Farine on acede La Gite 100 Iba. 200 à 3.20
Farine en sacs de la Cité, (livrée)... 3,85 à 3.40
amid, par minots de 60 Ibs.-—-Marché lourd, Une
cargaison de H. O. da printemps so08 voile; ven-
due à $1.81 p.m.

FARINE D'AVOINE, per quart de 207 1bs.—Les côtes
pour Haut-Canada sont de 4 TO à 4.80,

BLÉ D'IuDs, par minot de 56 Ibe—Lou d, à 570.
POIs par minot de 66 lbs.—Lourd, à 84c,
AVOINS, par minot de 32 lbs.—Marchétranquille

et nominal. Les cotes sont de 27 à 28c,
oraB, par minot de 48 lbs—Nominales, de 45 à

50c, selon la qualité.
Bsunes par lbEn demande modérée, de 16c à

19c, pour nouveau,
FROMA 1b—Tranquille, ventes de 9

selon laqualité. ! 44100
LARD. par quart da 200 1bs—Marché lourd, Nou-

year,mess,de 00.00 à 15.50, mess mince de 14.00 à

ALOALIS, par 100 lbs—Potasse, lourd et nomi-
nale ; lière, de 6.70 à 6.474. Perlasse forme, Pre.
mière, de 0.00 à 9.85 ; seconde, de 8.90 à 0.00.

SAINDOUX, par lb—Ferme, de 10c A 104.
 

MAROBE3 DR NEW-YORK,
14 août,

Coton 213c pour Uplands,
Fleur,tranquille et sans changements décisive

dansles prix ; recettes 15,000 qrts ; ventes, 5,000
qrts ; quotations sans changements.
Fleur de soigle calme de 4.10 à 5.00.
Blé, ferme; recettes, 42,000 minots ; ventes

7,000 minots à $1.63 à $1.67 pour blé du prin-
temps No. 2 en magasin ; de $1.63 à $1.70 pour
do No.1 do; de $1.82 à $1.90 pour blé rouge
de l’hiver; de $1.93 à $1.95, pour blé jaune de
I'Ouest ; de $1.95 & $3.00, pour blé blanc de
l'Ouest.

Seigle tranquille et nominal à 74c pour l'Ouest.
Blé d'inde rarement aussi ferme ; recettes 136,-

000 minots; ventes 38,000 minots, à 884 à 64 cts.
pour de mêlé de l’Ouest par vapeurs, et de 64 à
64j cts. pour do par navires,
Orge perlée tranquille et sans changements.
Avoine tranquille et ferme ; recettes, 91,000

minots; ventes, 2,000 minots de 46 cts. pou
l'avoine de l'Ouest à flot ou en magasin ; de
48 à 52 cts. pour la blanche de l’Ohio.
Lard ferme, à 13,62 à 13.75 pour le mess nou-

veau.

Saindoux, ferme sans changement de 8} à 97-16
pour le steam rendered et 93 cts, pour le kettle ren-
dered,

Bourre, de 20 à 26 cts.
Fromage, de 10 à 124 cts.
Pétrole cru, 11jcts ; raffiné, 2340.

IMPORTATIONS.
; 14 août.

Par navire Satellite, Burton, de Liverpool--1500
poches de sel par ordre.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUEBEC,
14 août.

Navire Satellite, Burton, Liverpool, 26 Juin, J.
Burstall & Cie, charbon.

Zealandla, Robertson, Greenock, 28 Jvin.
Trowbridge, , Shields, 6 Juillet.
Phenix, Pchlen, Hartlepool, 27 Juin.
Mary, , Halifax, 31 Juillet.
Wimbledon, Christie, Liverpool, 3 Juillet.
Cycle, , Newcastle, 25 Juin.
Isabella Northcote, , Newcast'e, 38 Juin,

pour Montréal,
Geom, LeFebvre, Burin, Terreneuve, 25 Juillet,
St. Kevin, Jenkins, Liverpool, 30 Mai.
Caroline, Blackburn, Shields, 28 Mai,
Huma, Flett, Newcastle, 31 Mai.

 

 

 

 

 

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

Québec, 15 août 1872.
Goélette Ludmile, H. Fournier, Québec, bois.
— Mary, M. Fallon, Riviére Noire, bois.
-— National, H. Poitras, Cap St. Ignace, bois.
=— Marie-Louise, O. Lavoie, Petite Rivière, bois.

‘| — Salom*’ Amédé, E. Bourgeau, St. Jean Port-Jo!*,
bois.

— Marie-Célina, F. Jacques, St Jean Poi* Toli,
bois.

~ Ste. Marie, H. Morin, St, Jean Port-Joli, Lois.
= Maric-Marceline, T. Gagnon, St, Joacuim,foin,
— 8. E. Floré, H. Warren, Melbaie, bois.
6 bateaux avec bois et tringles.

 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.

Québec, 15 août 1872.

Goëlette Voyageur, Moreau, Islet, 1 iis.
— Hermine, Gagnon, Saguenay, bardeaux.
— Queen Vicloria, Pâqu'n, Sagnenay, planches,
=— Boule d'Or, Plamondon,lest.
— Alabama, Alexis Simard, Saguenay, planches.

 

Pures PureaTives pe Parson.—La meilleure
médecine des familles ; Cavalry Condition Powders
pe Sheridan pour chevaux,

L'organisme humain souffre autant de l'excès
d'exercice que de l’excès d’oisiveté.
Le cerveau, surchargé de soucis, fatigué par une

étudetrop aiide, enleve à notre système nerveux
une partie coneidérable des forces dont il a besoin
pour aider aux muscles Cans leur action. C'est là
une des causes directes qui opérent une réaction
si faneste sur l’estomac, qui re dent ses organes
impuissants à remplir leurs fonctions.
Cependant le Sirop d'Hypopuosp.ites de Fel-

low, si efficace d'ordinaire ne guérira le patient
atteint de ces faiblesses qu’en autant qu’il aban-
donnera complètement certaines habitudes, pro-
pres à perpétuer le mal, loin de l’arrêter,

|

Décès.

Nous regrettons d'apprendre la mort d'un an-
cien et respect.ble citoyen du Faubourg St. Jean,
Monsieur Louis Mailloux, décédé le 12 du con=
rant, à l'âge avancé de 84 ans. Son bon cœur ct
ses estimables qualités lui avaient fait gogner
l’estime et l'affection d’un cercle nombreux de
parents et d'amis. II laisse pour déplorer ga perte
une épouse inconsolable et un grand nombre de
parents et d'amis qui le regretteront longtemps,
 

 

Annonces Nouvelles.
GENIEVRE DE DeKUYPER.
ARRIQUES, Barils et Caisses de Genièvre.

(En douane ou acquitté.)

WM. CONVRY,
No. 1 rue 8t. Paul.

 

Par

Québec, 15 août 1872,

PERDUE.
H*, sur ie Marché du Palais, une petitechienne

“ Blackton, ” noire et les pattes jaunes. Celui
qui la ramènera chez MM. Sasseville & Frère, vis-
« vis le marché du Palais, sera généreusement ré-
cusnpensé.

Québec, 14 août 1872—3fp

 

  

Annonces Nouvelles.

AVI=.
Us JEUNE HOMME qui voudrait apprendre

l'ait_e Chirurglen et Mocanicien-Dontiste
pour en faire sa profession n'a qu’à s’adresser an
Dr. POURTIER, No.13, Rue Bt. Jean, où il ob-
tiendra toutes les informations à ce sujet.

Québec, 14 aot 1873-31

BAZAR
EN FAVEUR DB

L'Asile du BON PASTEUR.
BOUS LB PATRONAGE DB

Son Excellence LADY BELLEAU.
BE Basar déjà annoncé en faveur de cette instie
tution de charité, s'ouvrira dans la Salle de

Mus'que, LUNDI, le 30 SEPTEMBRE prochain,
et se continuera tous les jours jusqu’à SAMEDI,
le 5 OOTOBRE. Les personnes charitables gri
apprécient l'Œuvre du Bon Pasteur sont invitées
à honorer ce bazar de leur visite. Les tables. se-
ront tenues par les Dames dont les noms suivent :
Mmes. J. T. Taschereau, Mmes, P, Garnean,

C. F. Langevin, J Burroughs,
Owen Murphy, F. E. Roy,
Ai hur Murpby, F. X. Langevin,
J. Flanagan, P. Tourangean,
C. Peters, Ant. Angers,
Mademoiselle Delphine Trudelle.

Mmes, P. Baillargeon, Jo: Hamel, John Mas

table des rafraîchissements.

Québec, 14 août 1872.

COMPAGNIE

EAUX MINERALES
CARRATRACA

 

PLANTAGENET-NORD,
ONTARIO.

LEGS DE MOOR-
E. O. BRUNET,

Pharmacien,
Rue St. Valier, St. Sauveur.

Québec, 14 août 1872—6f

N JEUNE BŒUF été trouvé dans le jardin
potager de M. Patrick Kelly (ferme de M. T.

Smith) SAMELI dernier dans la nuit. On remet-
tra l'animal au propriétaire s’il paye les f'ais.

Québec, 12 août 1872—1fp

 

 

Commis Demandé.

N demande UN JEUNE HOMME sachant
l'Anglais et le Français et muni de bonnes re-

commandations pour le commerce d’épiceries.
S'adresrer à - !

J. A. MOISAN, Epicier, ‘
63, Rue Ai.illery, Quartier Montcalm.

Québec, 13 aout 1872—3[p Cyr

PRELATS.
D Prelats Anglais, de diffrento grandeurs,

reçus dernièrement, : :
En vente ches '

 

 

J. & W. REID,
Rue St Paul.

Québec, 12 août 1872, Co
 

On Demande immédiatement

N BON COMMIF PHARMACIEN,sachant les
deux langues et Lien recommandé.
S’adresser par lettre au

 

Pharmacien,
Boite 809,

: Montréal.
Québec, 9 août 1972—-8j

NOUVELLES

VALSES DE STRAUSS
POUR PIANOS

telles qu’exécutées au Grand Jubilé de Boston.
En vente chez :

A,LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

114, Rue St. Jean,
[Banque d’Epargnes.}

Québec, 10 août 1873. :

ENCOURAGEZ
LES

JEUNES ENTREPRISES.

Venant d’être reçu : -

Sucre Raffiné en Pains de Have,
Meyer & Cie, en Quarts.

 

Brunisseur Métallique Américain
de Black, pour Polir, Brunir les Cou-
teaux, les Cuillers en Argent, les Fer-
blanteries, les Verreries, les Articles
en Cuivre et en Plaqué.

Wd. Brown’s Machine Thread No.
85, 8, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Cordes.

Constamment en magasins le meil-
leur assortiment de Thés, Cafés, Ma-
rinades, Eau-de-Vie, Vins d’Oporto et
Xérès, ete. etc. :

A vendre par

JOSEPH O. LABBÉ,
No, 12, Rue St George,

Faubourg St. Jean.

Québec, 7 août 1873.
 

Pastilles du Dr. Gauvreau
POUR LA TOUX.

JA le plaisir d’annoncer au public un nouveau
remède qui ost destiné à avoir uno circulation

immense si j'en juge d'après les cures nombreuses
qu’il à opérées depuis à peu près un en que nous
l'expérimentons. Ces pastilles ont donné les ré-
sultats les plus satisfaisants dans les cas d’Asthe
mes, B. onchites, Extinction de Voix, Ce queluche,
etc, etc , que nous avons soumis à ce traitement,
Pour prouverl'efficacité de ce remède, des certifi-
cata-de personnes les mieux connues et de la
plus baute respectabilité accompagnent chaque

Ces pastilles ne contiennent rien de nuisible à
la santé et sont | réparées par moi-même d'après
la formule du Dr, Gauvreau, M, Le L.
En vente ches tous les pharmaciens—Prix 25

cents la boite,

DEPOT GENERAL,

F. B. GAUVREAU,
Droguiste. Acte de la Faillite 1869.

Dansl'affaire de

AUGUSTIN HAMEÉ, Marchand de ln Pa-

roisse de Ste, Luce, Comté de Rimouski.
Failli,

E soussigné, F. X. COUILLARD, Syndic Of.

J clel dola’ Ville de Rimouski, ai été nommé
syndic dans cetto affaire,

Les créanciers sont priés de produire entre mes
mains, lev-s 16clamations, sous un mois de cette

ante. F. X. COUILLARD,
Syndio.

Rimouski, 7 août 1872—28 Là
 

SEL A VENDRE.

300 Sage.de Gros Sel 10aVONSET,

No.1, rue St. Paul. Québec, 14 août 18ÿ2—la Québec, 19 juillet 2872,

guire, L. À. Cannon et Pentland présideront à la
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ST le présent donné qu’ane ancre du poids
j d'environ 1 Tonneau et à peu prés 46 Brasses
Bo Chaîne, recueillies vis-à-vis l’Anse New-Liver-
bool, ont été déposées sur le Quai des Comrais-
aires et que si le propriétaire ou les ayant droit
he les réclament le tout sera vendu à l'en-
hare, suivant la loi.

F. GOURDEAU,
Maître du Port.

Borsav Do Port,
Québec, 3 août 1872-—1m
 

 

CORPORATION

PUÉBEC.

"HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 8 août 1872,

AVIS PUBLIC
8T par ces présentes donné que des roumis-
sions cachetées endossées “ Soumissions pour

Bois de Chauffage, ” et adressées au soussigné, se-
ront reçues d'HUI à MERCREDI, le 21 du cou-
rant, à 4 heures P. M, pour la fourniture de 350
cordes (mesuré frautaise) de bois de chauffage,
moftié merisier, moitié érable, de trois pieds de
longueur.
Le contracteur devra en livrer 150 cordes dans

la cour et cave de l’Hôtel-de-Ville.
Dix cordes à chacune des stations de police.
Vingt cordes à chacune des stations du fen.
Le reste dans la cour de l’aqueduc au Palais.
Le contracteur fera d’abord corder dans la rue

le bois à être placé dans la cave de l'Hôtel-de-
Ville. Le contracteur livrera et cordera le bois
soit dans la cour, la cave ou la rue, comme il en
sera requis à chaque endroit de livraison.
La Corporation ne s'engage pas à accepter la

plus basse ni màme aucune des soumissions.
Chaque soumission portera les signatures de

deux personnes solvables qui voudront bien se
porter cautions pour l'exécution du contrat.

- CHS. BAILLATRGÉ.

Québec, 8 août 1872,
 

 

AVIS PUBLIC

CORPORATION
DR

QUÉBEC.

BUREAU DU TRESORER DE LA CIR.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 29 Juillet 1872.

AVIS PUBLIC
ST par le présent donné que les livres de coti-
sations pour les quartiers suivants de la cité

de Québec, savoir :

ST. LOUIS, ST. BOCH,
PALAIS, JACQUES-CARTIER.
ST. PIERRE, ST. JEAN,
CHAMPLAIN, MONTCALM,

ont êté déposés par les cotiseurs de la dite cité au
bureau du soussigné, et que les dits livres seront
ouverts à toutes les personnes intéressées, tous
les jours, depuis 9 heures A. M, jusqu’à 3 heures
P. M., (les dimanches et fêtes exceptés,) durant
trois semaines du jour de la date de la première
publication de cet avis savoir jusqu’à MARDI, le
VINGTIEME jour d'AOUT prochain.
Toute personne qui se croira lésée par quel-

qu’entrée faite au dit livre de cotisation devra
porter plainte devant la Cour du Recorder, par
écrit ou sous serment prêté soit devant un juge
de paix ou devant un membre du Conseil de la
Cité, ou devantle greffier de la dite Cour. Cette
plainte sera déposée, dans le susdit délai dans le
bureau du greffier de la Cour du Recorder, et le
dit greffier donnera avis dans les journaux, com-
me ci-dessus prescrit, des lieux, jours et heures
auxquels la Cour du Recorder entendra les plai-
gnants et décidera du mérite de leurs plaintes.

L. E. DORION,

Trésorier de la Cité.
Québec, 29 juillet 1873—38

REMEDES

DR. J. A.CREVIER.

GRANDES DECOUVERTES!!!

LANTI-CHOLERIQUE
Le seul spécifique connu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangementd'Intestins
et d'Estomac, Indigestions, etc., etc.
Cures merveilleuses attestées par des personnes

dignes de foi et bleu connues,

Prix........…....... 80 cts. la bouteille.
L'efficacité de l’anti-cholérique est attestée de

la manière la plus énergique par les Messieurs
Auivants :

Les RR, Mess. J. Raymond, Ptre., V.-G, et Sup.
du Collége de St. Hyacinthe ; Ed. Crevier, Ptre.,
V.-G. et Sup. du Collége de Bte. Marie de Mon-
noir ; J.8 Derome, Ptre.; F. X. Collerette, Ptre.,
Bup. du C'ollége de St. Césaire; J. Provencal,
Curb de St. Oésaire ; J. 8. Taupler, Ptre,, Curé de
8t. Paul; I'Hon, W, Chaffers, Membre du Conseil
Légielatif; les Doctours Franchère, Pinsonneault,
Jacques, ct
Côté, J.-Bte. Tessier, Deile Philomène Gauthier,
et un grand nombre d'auties personnes.

 

Cette merveilleuse préparation cst cn vente
ches les messieurs suivants.

GIROUX & FRERES,
825, Rue St. Pierre.
W. B. BRUNET,

Encolgnure dea Rues Craig et King.
JOHN E. BURKB,

Encolgnure des Rues Ste, Famille et Fabrique.
ot aussi ches le Dr, J. A, CREVL

r MM. Charles Couture, Victor

 

UNE BONNE OCCASION.
N jeune homme ayant fait un cours complet
d'études classiques, pouvant produire de très

bons certificats et enseigner les langues Fran-
se, Anglaise, Latine et Grecque, l'Histoire, la

bographle, la Littérature, l'Arithmétique, lee
Mathématiques «t la Sténographie, désire qu'on
lui confie l'instruction de trois ou quatre élèves
Pour les conditions, s'adresser No. 37}, Rue des

Fosits, 8t. Eoch.
Québec, 24 jui let 1872—1m

AVIS.
GLOVER, FRY & CIE,
Appellent une attention spéciale sur ce qui suit.

LOTS A BON MARCHÉ.
Etoffes à Robes de 6 cts. à 20 cta. la Verge.
Chatis Careautés à 18 cts, la Verge.

Indiennes Noire et Blanche à 5j cts, la Verge.

Piqués, Blanc et de Couleurs à 30 cts.

Bas de Coton B'anc de 12} cts. et 14 cts. le paire.

Manteaux pour Dames,

Jupons en Batiste et en Coton.

Jhapeaux en Paille.

Parasols à des prix grandement réduits.

pa Les Marchands de la Campagne feront
bien de visiter les lots ci-dessus mentionnée.

GLOVER, FRY & Om.
Québec, 26 juillet 1872.

 

 

 

NATURE'S OWN VITALIZING AGEXT—IRON.

Jaution.—Be sure yon get Peruvian Syrup.
Pamphlets free. J. P, DINSMORE, Proprietor,

Nu. 86 Dey St, New York.
Sold by Druggists generally.

FER D Ans LE SAN‘.

Sirop Péruvien, Tonique Ferrugineux.

Dyspepsie, Débilité, Hydropysie, Humeurs.

E Sirop P ruvien donne de la force au taïble et
chass: lu maladie en fournissant au sang un

de ses agen: 5 vitalisant, LE FER.
Manque.~ Assurez-vous bien que vous achetes

le véritatle Sirop Péruvien.
Pam; hlet: gratis, J. P. DINSMORE, propriétaire,

No. 36, vey 8t., New-York,
Vendu ,ar tous les Droguistes en général,

Québc. 12 aofit 1872,

ARISTA.
PRESdes années d'étude et d’expériences per-
sévérantes, nous sommes heureux d'annoncer

au public que nous avons découvert LE RES-
TAURATEUR DES CHEVEUX LE PLUS SUR
ET LES PLUS EFFICACE, qui existe. Il ne
contient ni Souffre, ni Plomb, enfin aucun agent
nuisible, mais est composé de tous les principes
nutritifs dont la naturo se sert pour la nourriture
des cheveux, Nous garantissons son efficacité et
d’une efficacité prodigieusement rapide, dans les
cas de calvitie là où il y a déjà quelques racincs
de cheveux ; il amène en peu de temps la crois-
gance rapide des cheveux, Son emploi constant
sur les cheveux gris leur redonnent non-seule-
ment leur couleur naturelle, mais la vigueur
qu’ils ont dans la jeunesse. Cet article n'est pas
une teinture et ne peut avoir d’effet nuisible sur
le cuir chevelu ou gur les cheveux,

J. ZINGERLE & Cm,
Rue St. Jean.

 

 

Québec, 12 juillet 1872—1m

GOELETTES DEMANDEES,
Pos transporter des Cargaisons de Planches

du SAGUENAY a QUEBEC. On paier. un
prix élevé defret.

S'adresser à
PEMBERTON & Cm,
Chambres Commerciales,

RueSt, Pierre,
Québec, 12 juillet 1872,

ARTHUR MINGEAUD.
ARTISTE DE PARIS ET NEW-YORK,

DESSINATEUR& SCULPTEUR.
ESSINSet Sculptures exécutés dans les styles
Français et Anglais, les plus recherchés.

Sculptures pour Bâtiments, Meubles, etc, ainsi
que Modèles en Terre ou en Bois seront exécutés
avec soin.

 

 

No. 59, Rue Desfossés,
i» St. Roch,

Québec, 4 juin 8873. .

A VENDRE.
Ux engin de DIX forces, avec bouilloire de

QUINZE forces et accessoires.
Conditions libérales Le tout en bon ordre et

neuf.

 

S'adresser à
HÉBERT & CHAPERON,

N
No. 21, Rue Garneau,

Québec, 14 Juin 1873,
 

"Reseau

oO Ye

I'raverse duGrand Tronc.
E ct après le 29 du courant, le Vapeur “ST.
GEORGE,”fera la traversée du fleuve jusqu’à

nouvel avis, commesnit:

LAISSERA QUEBEC.

7.20 A. M.—Train omni-
bus pour Richmond et

LAISSBRA POINTE-LEVIS,

7,80 A.M—Train de la
malle de Montréal et

les stations intermé- l'Ouest.
diaires. : 9.00 A. M,

Train de la malle pour 10.00 À. M.
la Rivière-du-Loup. 12.00 Midi,

8.30 À. M. 1,80 P. M.
9.80 A. M. 2.30 P. M. — Express
11,00 A. M. pour la Rivière-du-
1,10 P,M—Expresspour
Montréal et l'Ouest.

Loup.
3.45 P, M. — Express

 
2.15 P.M.—Express pour pour Montr‘al et
la Rivière-du-Loup. l’Ouest.

3,10 P.M. 5.00 P. M, Train omni-
4.30 P. M. bus pour Richmond
5.30 P, M. et les stations inter-

1.30 P. M—Train de la médinires.
mulle pour Montréal ct 7.00 P. M.—Train de
l'Ouest. la maile de la Ri-

vière-du-Loup.
Pourds amples informations, s'adresser au

bureau de Ja Compagnie des Remorqueurs du St.
Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 29 juillet 1872,

MAISON DE BAINS

QUEBEC.
No. 15, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.

 

L'EVENFMENT.

 

AVIS.
(TESone la succession de Fou M.

J-Bra. DUBEAU, en son vivant Commerçant
de Québec, sant respectueusement priés de payer
san: délai soit à M. l'Abbé Jacques B. G y
Prêtre et Curé de 8t. Henri de en aa que
lité d'uxécutaire testamentaire du t où au
Notaire G. Guay, de Québec, à défaut de quoi des
moyeus sérieux seront pris contre eux sans aucun
autre avis,
Et tous ceux & qui 1a dite succession peut de-

voir sont également priés de présenter leurs
comptes dûment attestés au Notaire chargé de
règler les affaires d’icelle pour être entrés dans
l'inventaire, sous le délai de quinze jours.

J. B. GRENIER, Prsn,
G. GUAY, Notaire de la Suocessior.

Québec, 28 juillet 1873—15j—3fs

Briques de Façade Premées.

A VENDRE.
NVIBON 150,000 Briques Prossées, tris conve-
nables pour travaux de Façade, prêtes à être

livrées à la Manufacture du Car Rouge. On peut
en voir des spécimens au Bureau de MM. Gowen
& Lloyd, avocats, au Bureau du Chronicle ot an

 

Bureau de IEvénement,

S'adresser à
H, 8. DALKIN,

Agent.
Ou à E, GOWEN,

Propriétaire au Cap Rouge.
Québec, 26 juillet 1873.
 

   
LE VAPEUR

“ MONTMORENCY”
AISSEKA le Quai St. André, les MARDIS,
JEUDIS et SAMEDIS, pour Ste. Anne du

Nord et les places intermédiaires,
Au retour le Vapeur laissera Ste. Anne les

LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Remorqueurs du St.
Laurent, Quai 8t, André,

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 18 Juillet 18%2.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
LIGNE DE JOUR

BNTRB

QUÉBEC ETMONTRÉAL.
partir de MARDI, le 9 JUILLET 1872, le
Steamer en Acier Bessemer “Le Canada,”

Capt E. Crépeau, laisscra le Quai Napoléon, pour
Montréal, les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, à
64 heures A. M., arritant à Trois-Rivièreset Sorel,
On peut se procurer des billets et retenir ses

chambres au Bureau de la Compagnie, Quai Na-
poléon,

A. DESFORGES,
Agent.

 

Québec, 2 juillet 1872.

PHARMACIE

LAFOND & VERNIER.
57, Rue St. Jean, Haute-Ville.

ETTE PHARMACIE longtem;s occupée par
M. J. W. McLOAD est maintenant ouverte « t

nous sollicitons une part bienveillante du patro-
nage public,

Ontrouvera à notre Pha.macie les Drogues les
plus Pures, les Médecines Brôvetées, les Instru-
ments de Chirurgie, Articles de ‘Toilet:e les
plus en vogue, Bois de Teintures, etc., etc.
Nous recevons constamment de la Célèbre Mai-

son Violet de Paris les Parfums et les Articles de
Toilette les plus recherchés. Ses Savons et ses
Parfums ne go..t surpassés par aucun produit de
méme nature soit de provenance Européen ou du
Continent Américain ; ils font les;délices de tous
les grandes Dames qui s’en servent et des cours
étrangères.
La Poudre Epilatoire fait disparaître les Poils

indiscreis de la figure ou autre partie du corps
instantanément et sans douleur, Le Lait-Virginal
ou l'Eau de Beauté fait disparaître les Boutons, la
Rousselure et les Taches Noires de la figure et
rend ce lustre brillant à la peau qui donne un air
siduisant à la figure, Pâte d’Orangine pour adou-
cir et blanchir la peau. Farine de Noisettes pour
blanchir les mains. Eau des Fumeurs. Savon au
Lait de Laitue au Suc de Framboises, au Lait
d’Amandes et de Concombre. Savon Royal de
Thrédace, ce savon est Vert-Francais et a obtenu
une célébrité étonnante en Europe et aux Etats-
Unis par ses qualités bienfaisantes sur la peau au-
cun ride sur la figure si on en fait usage conti-
nuellement, il a un effet merveilleux sur les en-
fants, il prévient le Rifle, les Dartes et toutes les
maladies de la peau.

Les prescriptions des médecins et des familles
seront préparées avec soin.
Les prix sont raisonnables,

LAFOND & VERNIER,
Chimistes,

 

Québec, 8 juillet 1872.

QUEBEC ET ST. ROMUALD.

Jona nouvel avis le vapeur “ JAMES” tra.
versera comme suit, arrêtant aux quais de MM.

Bowen & Dobell, Sillery :—

 

Laissera St. Romuald Laissera Québee
à 6,00 À. M. à 7.30 À. M.
à 9.00 À, M. à 13.00

à 2.00 P, M. à 4.00 P. M,
à 5.00 P. M, à 6.00 P. M.

Le Dimanche Le Dimanche
à 12.30 à 2.001. M.
à 6,00 P, M, à 7.00 P. M,

J.& D. GAHERTY.
Québec, 3 juillet 1872,

ROMANCES FRANÇAISES
PUBLICATIONDU MÉNESTREL

Paroles et Musique de

GUSTAVE NADAUD.
L'Oiscau en Cage.
Le Nid abandonné.
Eloge de la Vie,
Chant d'Amour,
Le petit Roi.
La Maison Blanche.
rif Madeleine.

uits et mes.
Mo e et vans:
Les Malheureux.
Venise Reine.
La Chevrette.
Le château du Fou,
Les projets de Jeunesso,
Le Cavalier.
Rose-Claire-Marie.
Le bonhomme
Boute-en-trair-
Catherine.
Les Pécheusesdu rret,
Lorsque j'aimais.
Le Mari de Madame Victoire.
La Forêt,
Oheval et Cavalier.
Le constructeur.
Le Cocher des Grèves.
Le tour du Monde.
Conseil à Marie.
Parisien et Provincial,
Réponse de l'étudiante à l'étudiant,
Sarah la Grise.
La demoiselle du château,

A vendre par

 

phir,

RB. MORGAN,
Marchand de M  No, Bi25 JoliiedLave Bonsecours, Montréal.

Herr,

8. BOURGEOIS & Om.
Québec, 23 mal 1873-3

§
RI, reli

Québec, 20 Juin 1873,

TAILLEUR

DoONDREsS.

NOUS PRENONS

LA

LIBERTÉ D'ANNONCER

A

INQS ANMNMIS

ET

AT PUBLIO

QUE NOUS

AVONS ENGAGÉ

UN

D'UNE DES

MEILLEURES MAISONS

DE

L.ON DRESS,

ET QU'IL

EST ARRIVÉ IUI

DEPUIS

LE 20 DU COURANT

PAR LE

STEAMER SCOTLAND.

TOUS ORDRES LAISSES

SERONT

EXECUTES

AVEC LE

PLUS GRAN LE SOIN.

Demandées.

12 Personnes capable.

de coudre, trouveront de

l’emploi pour le départe-

mentci-dessus.

BGER & RINFRET
No. 21, Rue de la Fabrique,

ÆAUTE-VILLE,

Québec, 22 mal 1892; A 16 Bue Ia Falsiohe, |

TAILLEUR

L'ETABLISSEMENT

Etoffes Noires pour Robes,
‘ Crêpes,

Franges,
Gants de Kid,

intelligent.

Québec, 8 août 1872,

NOUVELLES MARCHANDISES,
Nous prenôns respectueusement la liberté d'annoncer que nous avons

commencé à ouvrir nos marchandises nouvelles pour l'automne.
Nous avons maintenant reçu un magnifique assortiment de nouvelles

 

Rubans et Dentelles.

 

Nous avons besoin de 12 bonnes couturières et aussi d'un jeune homme

FYFE & GARNEAU,
No. 55, RUE ST. JEAN.

 

No. &3,

RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH,

On attire l’attention du
suivants, viz :—

5,000 te
1,000 ce

Québec,11 juillet 1872.

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

AUGUSTIN HAMEL, de Ste. Luce, Comté
de Bimouski,

Failli.

LE créanciers sont par le présent notifiés que le
Failli a déposé A mon burcau ur Acte de

Composition et de Décharge, à être exécuté par la
majorité en nombre de ses créanciers, représen-
tant les trois-quarts en valeur de sos dettus, su-
jet à être computé pour vérifier telle proportion ;
s'il n’y a aucune opposition faite à cet Acte de
Composition et Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après JEUDI, le 22ième jour
d'AOUT courant, le Syndic soussigné agira sur
le dit Acte de Composition et Décharge suivant
sa teneure.

F, X. COUILLARD,

Syndic,

Rimouski, 7 août 1872—28

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ELZEAR LAVOIE, Marchand de Marchan-
diges Sèchee,

 

Failli.
NE troisième feuille de dividende à été prépa-
rée, ouverte aux objections jusqu’au DIX-

SEPTIÈME jour d'AOUT, après quoi le dividende
sera payé.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 26 juillet 1872—28

 

2,000 Verges de Soic Japonaise Grise Rayée,

 

CANADA,
PROVINCE DBrns,| COUR SUPERIEURE.
District de Québec.

DAME DELINA SOUCY, épouse D'AUGUSTIN
RICHARD,de la Cité de Québec, Maître-Menusier,

Demanderesse.

Le dit AUGUSTIN RICHARD, defendeur,
NE action en séparation de biens a ce jour été
instituée en la cause ci-haut par la dite D&-

LINA SOUCY contrele dit AUGUSTIN RICHARD
JOS. @. BOSSE,

Procr. de la Demanderesse.
Québec, 14 Juin 1872—2m.

Thomas George LaRue
BT

J. E. ©. Pelletier.
NOTAIRES.

BUREAU: Ancienne Maisou Trinité, Rue St.
Pierre,No 37, Basse-Ville.
Québec, 11 mai 1872—6m

 

 
LE

DOCTEUR CASGRAIN,
CHIRURGIEN-DENTISTE.

transporté ses chambres d'opération, No. 24,
rue de la Fabrique, vis-à-vis le Marché.

Québec, 10 mai 1872—Im

MAISON A LOUER.

N magnifique logement comprenant huit
chambres, situé rue St. François, No. 42, St.

Roch. L'eau est fournie dans toutes les parties de
la maison.

S’adresse « à
Jos. 8. MARIE, Barbier.

56, rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 14 mai 1872.

Pianos, Pianos, Pianos, ete.

 

 

LE soussignés invitent respectueusement leurs
amis et le public d'entrer/ches cux, No. 33,

Rue St. Jean. 1ls y verront un grand choix de
très beaux Pianos et Harmoniums, un Harmoni-
corde expansif, remarquable par le volume de son
magnifique son, et qui serait apprécié dans une
Chapelle ou communauté ; en outre, une quanti-
té d'Harmoniums, ct de toutes sortes d'instru-
ments de Musique. Désirant faire pour leurs im-
portaticns du printemps d'Europe, des conditions
très faciles seront accordées aux acheteurs, évhan-
£es, vente par inatallements, etc., etc, aussi mu-
sique en feuille nouvellement publiée

À. &J. VEZINA,
32, rue St. Jean.

AVIS.
YANT acheté les dettes dues à l'ancienne so-
ciéth E. LaRue & Cle, ils prient ceux qui

doivent de régler leurs comptes, afin d'éviter »
co moyen les frais de lois.

A.&J. VEZINA,
Marchands de musique, 33, Rue Bt, Jean. Quibed, 87 mal 1873,

Cane ates

CE QUE TOUT LE MONDE DOIT SAVOIR ! !
C’EST QUE CHEZ

MONTMINY & BRUNET
A L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,

On vendra d’ici au 20 AOÛTprochain, plusieurs grands lots de M
chandises provenant de divers Fonds de Banqueroute. 5 ow de Tar

public d'unemanière toute spéciale, sur les lots

à 119 la verge valant 379.
Mousseline de Laine, à 5 la verge valant 8.
Tweed Gris pour Habits d’Eté, à 29 valant 3,9.

Tout ce qui reste en mains de Marchandises de Printemps et d’Eté est
offert à un grand rabais pour clore la saison.

, On a aussi justement reçu par l’un des derniers vapeurs d’Europe, une
Caisse d’Etoftes à Robe, Careautées et Rayées Noir et Blanc, en Mohair et en
Grenadine, qu’on vend à 2500 meilleur marché que les prix du Printemps.

MONTMINY & BRUNET
Enseigne de la Feuille d'Erable.

§@ Ne manquez pas de faire une visite à l'établissement.

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

Province pe Qukskc,
District de Québec.

Dansl'affaire de

WILLIAM AHERN,

} Cour Supérieure.

Failli.
E soussigné a filé devant cette Cour un acte de
Composition et de Décharge à être exécu'é

par ses créanciers, et JEUDI, le CINQUIEME
jour de SEPTEMBREprochain,il fera application
à la susdite cour pour obtenir la confirmation de
la décharge décrétée par icelle.

WILLIAM AHERN,
Par ses Precureurs ad litem,

CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON,
Québec, 3 avût 1872—1m

Acte de la Faillite 1869.
CANADA, c S

PROVINCE DB QUEBEC, i
District ds Québec. } our Supérieure,

Dans l'affaire de :

HENRY GLASS,
Failli.

JED le CINQUIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, le soussigné s’adressera à la susdite

cour pour obtenir sa décharge en vertu du ditacte.
HENRY GLASS,

Paz ses Procureur adlite
CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON.

Québec, 2 août 1872—1m

Acte de la faillite 1869.
Dans l'affaire de

RICHARD K. YOUNG,

 

Failli,
JE soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-

bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs récla-

mations devant moi d'ici à un mois, et une réunion
desdits créanciers aura lieu à mon bureau, Rue
St. Pierre, Québec, SAMEDI, le 31e jour d’AOUT
prochain, à 11 heures A. M., pour l’interrogatoire
public du failli et pour l’arrangement desaffaires
dela faillite en général.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 1 aout 1872—2s

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

JAMES HUGHES, marchand de marchandises
sèches,

Failli,

E failli m'ayant fait une cession de ses biens,
les créanciers sont notifiés de se réunir à mon

Bureau, Rue St, Pierre, Québec, LUNDI, le DIX-
NEUVIEMEjour d’AOUT, à ONZE heures A, M,
pourrecevoir l'état de ses affaires et nomm.r un
syndic.

R. HENRY WURTELE,

Syndic ad interim.
Québec, 1 aout 1872—2s

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

CANADA

} Daas 1a Cour Sopérieue

 

PROVINCE DE Quénie,
District de Québec.

No. 71,

Dansl'affaire de

A, SAVARD & FRERE.
. Faillis,

UNDI,le DEUXIEMEjour du mois de SEP-
TEMBRE prochain,le soussigné demandera à

la dite Cour sa décharge en vertu du dit acte.

AMÉDÉE SAVARD,
LAVOIE & DROUIN,
Ses Procureurs ad litem.

Québec, 80 juillet 1872—1m

L’Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ALFRED M. RATTY,

Par

 

Failli.

E, soussigné, B. HENRY WURTELE, de Qué-
bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire, Les créanciers sont requis de filer leurs réclame-

tions en détail devant moi d'ici à un mcis, et une
réunion des créauciers aura lieu à mon bureau,
Rue St. Pierre, Québec, VENDREDI, le 30e jour de
AOUT prochain, à ONZE heures À. M., pour l'in-
terrogatoiresapoblie da Failli et pour l’arrange-
ment des affaires de la fal lite en générale,

R. HENRY WURTELE, 
Va à 0e 6 Matdm a

Syndio Officiel
Québec, 8) juilet 1072-—24

ve anand
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J. D.
(TART WH 18681.) -

LAWLOR,
Mannfneturier de

“ MACHINES À COUDRs,ef
SINGER, B. P. HOWE ET LA

; f,
chines à coudre ; nous en avons quinss ‘ constam-

nos mannisotures ot nous
en avo jours obtenu on.qe Lancon

Fabricants de chaussures en gros et en détail.

 

. Hospion 81. Josars,
Montréal, 5 Août 1871.

Mr, J. D. Lawioz :
Monsieur,—Dans des occasions précédentes, nos

Sœurs ont donnéleurs témoignages en faveur de
la Machine à Coudre de Wheeler & Wilson ; mais
ayant, dernièrement, fait l’essai des qualités opb-
ratives de la “ Singer Family,” fabriquée par vous,
nous nous croyons en droit de déclarer quo la M. J. D, LawLor:

Monsieur—Dopuis les cinq dernières arnées
nous avons fait usage de vos machines “ Singer ”

vôtre est supérieure pour l'utilité des familles et
des manufacturiers.

SEUR GAUTHIER.

ment en fonction

PLO

WLOR.

rue Arago.
— .

Quebec,34 avril1812.

-Rufacture, que nous avons achetée du vous. Nous

 
 

Visa Magia. }
Montréal, 7 Sept. 1871.

Mr, J. D. LAWLOR: . ?
Monsieur,-—Ayantfait l'épreuve des qualités d

la Machine à Coudre “ Singer pour Familles,”
fabriquée par vous, nous avons à vous informer M, J, D. Lawzon :
que nous l'estimons supérieure A ja Weeler &

ilson, et à toute autre Machine à Coudre pour sieu »
L re machines à coudre Singer,” achetées deles familles et les manufacturiers, dont nous avons ‘ous, je suls he de dire qu’elles me donnent

la plus complète satisfaction et les recommande
Respectueusemen: aux personnes désireuses d'achetez gles machinesLA DIREOTRICE DE VILLA-MARIA. de. as

fait usage,

Horsz Dixv pe Sr. HyACINTAR.
Montréal, 11 Septembre 1871.

Mr. J. D. LawLog :
Monsieur,—Parmi les différentes Machines a

Coudre dont nous faisons usage dans cette Inati-! MJ D. Lawwoz:
tution, nous avons la “ Singer Family,” de votre
manufacture ;

sante sous tous les rapports.
LES SŒURS DELA CHARITÉ,
De l’Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe.

Monastère pu N.-D. pa CuanTÉ pa Rervan,
Ottawa, 31 Oct. 1871.

Mr. J. D. LAWLOR:
Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir

à ajouter notre témoignage sur l’excellence de la
Machino à Coudre ‘‘ Singer Family,” de votre ma-

sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale
à la Whecler & Wilson, ct supérieure 4 toute autre
machine à coudre dont nous avonsfait usage dans
cette institution.

LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ.

Montréal, 16 Mars 1872.
Mr. J. D. LAWLOR:

Monsieur,—Ayant parfaitement éprouvé les qua-
litésde la Machine à Coudre “ Singer pour Famille” Plaisir quo je rend témoignage à leur supéricrité.
fabriquée par vous, je puis vous dire avec plaisir
qu'elle est très facile à comprendre, et fait un
point noué supérieur et solide avec toute sorte de
fil depuis le No. 10 à 150.—Ainsi, je puis faire à
perfection l’ouvrage lo plus délicat, et coudre avec
la plus grande facilité l'étoffe la plus épaisse; |
suivant moi cette machino est préférable à Ia coudre fonctionne bien, fait un point très net, des
Wheeler & Wilson,ct à toute autre dont j'ai fait deux rôtés du tissu, et coud aussi bien dans étoffes
usage, pour l’utilité des familles ot des manufac- épaisses que dans les étoffes fines.
turiers.

Mus E. TASSÉ, Modiste,
No. 100, Rue Notre-Dame,

Québec, 2 avril 1872,
A M.J. D. LAWLOR,

a toujours donné la plus haute satisfaction.
(Signé.)

Les Sœurs de la Congrégation
Notre-Dame de St. Roch, Québec.| bien satisfait.

Québec, 2 avril 1872,
A M, J. D. LawLon,

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-
moignage de l'excellence de vos Machines Singer Mr. J. D. LAwWLOR ;
à Coudre à l’usage des manufactures. Nous avons
trois Machines Singer à l’usage des familles et une milles que j'ai achetée de vous il y acing ans a
autre à l’usage des manufactures qui fonctionnent depuis fonctionné à ma grande satisfaction. Je la’

crois supérieure à toute autre machine et je suis
heureuse de pouvoir la recommander.

continuellement à notre complète satisfaction,
Les Sceurs do la Charité de Québec.

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LAWLOR,

J'ai beaucoup de plaisir à rendre témoignage M. J. D. Law.on:
aux qualités ouvrières supéricures du Moulin
Lawlor à Coudre pour les familles. Il fonctienne avons le plaisir de dire que les machines à coudre

que nous avons achetées de vous ont fonctionné

des deux côtés du tissu. 11 est simple ettrès facilo très bien jusqu'ici et que les réparations que vous
avez faites à quelques unes que nous avions dejà,
ont été fait executées avec beaucoup d'habileté.

très bien, fait un très beau point coué semblable

à comprendre.
Mus EDOUARD BOILY,

Marchand-Epicier,
Rue St. Joseph, St. Roch.

Montréal, 13 Avril 1013."*
Mr. J. D. Lawlor:

Monsieur —Ayant dans cet établissement 17
de vos Machines à Coudre “ Singer No. 2” dont Lawlor à Coudre à l’usage des Familles fonctionne
quelques-unes sont continuellement en opération à Notre satisfaction. Madame Blais le préfère au
sur différents ouvrages depuisplus de 6 ans, je suis moulin le plus dispendieux pour l’ussge domes-

ique. _heureux de vous informer qu’elles donnent plcine
eatisfaction sur tous les rapports et qu’elles sont
supérieures à celles de Wheeler & Wilson, ou à
toute autre Machine à Coudre de fabrique indigène
ou étrangère, dont nous ayons fait usage dans M. J. D. LawLor: ;

ufacture Monsieur,—Me servant d'environ une vingtaine
de machine Singer à coudre No. 2 de votre fabri-

Gérent de Is Cie, de Osoutchouo Canadienne de que je ne puis dire que je les trouve excellenteset
Montréal: durables, parfaites sous tous rapporte, et je n'ai | |

Cod UR Co

Soie Glacée, | :et l'usage des familles.

notre man 3
FRS. SHOLES,

Québec, 15 Avril 1872.
Mr. J. D. LAWLOR :

Monsieur,—Nous avons 22 de vos Machines à
Coudre qui sont continuellement en opération de-
puis en an, et nous trouvons qu’elles rendent un
si grand service, que nous avons décidé de prendre
des arrangements avec vous pour nous en fournir Mr. J. D. LawLo®:
des semblables, pour remplacer d’autres de diffé-
rentes sortes que nous avons, vos machinesfaisant
notre ouvrage micux que toutes autres que nous
AVOLS EBSAYÉES. .
LA CIE. DR CAOUTCHOUC DE QUÉBEC.

© A.M. Faumav.

Québec, 28 avril 1872.
M. J. D. LAwLoR :

Monsieur—Il me fait beaucoup de plaisir de
recommander la machine Lawlor “ Lock Stitch ”
à coudre à l’usage des familles. J'ai employé
d'hutres machines, mais sincèrement je dois dire
que les vôtres sont plus simples et plus faciles à
manier et que le point qu’elles exécutent est aussi
net, aussi uniforme que le peuvent faire les mon-| Mr. J. D. LawLon:
chines les plus dispendieusos,

W.8,PA
Encanteur et Courtier, No. 20 rue St. Jean,

Québec, 24 avril 1872.
M, J. D. Lawzon:
Monsieur,~Nous avons beaucoup de plaisir à

vous remettre ce témoignage, au sujet de vos ma-

J.
 

Fabricant des Machines à Coudre SINGER, B. P. HOWE et LAWLOR.

mumniacturs| housLome,benreiRCY spa machine à coudre ‘Singer ” que vous waves
préférable à toute autre, et parfaitemont satisfai- vendue et je suis heureux de Is recommander

us ceux qui veulent acheter un bon moulin à
coudre.

M.J. D. LAwLoR :

‘chines ““ Singer ” de votre fabrique quitravaillent
constammentetje suis charmé de vousdire qu’elles
ne mé™onnent que do la satisfaction. .

cinq ans une machine Singer à coudre à l'usage
La Mächine Singer à Coudro à l’usage des famil- des familles, ct depuis clle a été constamment en

les que nous avons achetée depuis deux ans, nous usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de
réparations ; elle est maintenant en ordre parfait;
une autre machine de même fabrique, que jai
achetée de vous subséquemment m’a égalemeht'l toutes sortes non manufacturées y compris un bel

| assortiment de Peaux de Buffle (Buffalo Robes).
Un Manchonnier Allemand de première classe sur-
veillera ce département et prendra des ordres pour
refaire les vieilles pelleteries dans les modes les
plus nouvelles.

M. J. D. LAWLOR,

aucune hésitation à les recommander.

sommes heureuses de la recommander aux ména-
géres. . Anglais et Ecossais, Flquelle rougo et decouleur,

à coudre et pendant tout ce temps, nous n'avons
pas donné un soul candine pour; les faire réparer.

P. G. DUGAL & FRERE,
Chapeliers et Fourreurs, No. 24, rue St. Jean. Dcotonnpromet d'avance aux acheteurs satisfaction

comp
"Québec, 34avrili874,

Monsieur—Faisant constamment usage de plu-

Nous les recommandons en toute sûretéaitpublie. Pelletarie Vertes qu’on lui apportem,

    
MAGASIN

‘M. OLIVIER COTÉ, Chapelier et Marchand de
Fourrures bien connu, s’en allant résider à Ottawa
où ll à ouvert un vaste magasin de Chapeaux et
de Pelleteries, M. CHS. FECTEAU, depuis 17
années consécutives, administrateur du magasin
de M. Côté à Québec, & le plaisir d'annoncer qu’il

offre aux pratiques et au pablioles ava tages&
expérience consommée cette branche com-

de paiementles plus raisonnables,
L'assortiment de Chapeaux et Coiffures du prin-

temps, de Pét6 et de l'autamne qu'il à en
est d'une:
* Il informe aussi les amis et le public qu'il
garde pendant la saison jusqu'au commencement

l’hiver les pelletories qu’on voudra bien dépo-
ser à son magasin, cela moyennant la rémunéra-
tion minime d'ordinaire.

Il offre de payer le plus haut prix toutes les

En osant compter sur un patronage libéral, M.

. Que sont lesMaahines Singer à Condreà!Veamo;des
CHAPEAUX EPDE FOURRGRES. + Familles otdes Mapufactures? —

es

ELLES EXECUTENT TOUTE ESPECE D'OUVRAGE.est maintenant A Ls tite de l'établissement us GR. LA MACHINE SINGER A COUDRER A

merciale et industrielle, dun assortiment qui ne dans le DrapYe plus épalé: RieRpment|
comprend que des articles recommandables et de peuvent exécuter ; éfles ont Ô
1a plus haute valeur, et de prix et de conditions sur le Globe, ..r . {- !

vari6té commeil#'en renoontse peu, a. e-

©cicoe Pp ee ie [EN ne

L'BVENEMERT,

  

  

sont juste ce qu’elles prétendent être: |
meilleures Machines à Coudre qui existent

 

KE DES MANUFACTURBS of dans 1e Tissu le plus délicat comme dans

Je

Cuir ;pais empldy8 soit pour 1a briostion desBottes soit pour celle des Harnals, » to plasLa Machine Singer &'Coudre À l'Uségede Parhifles opère dans la Mousseline la plus ine comme
nous est impossible de dire teut l'ouvrage qu'elle peuvent

êté Éprouvées maïntes et mæintes fois et ont remport los premiers prix

A Québec elles n'ont obtenu que des premiers prix et des prix fréclaux., / t = "ra

W. WILLIAMS & Cie., Fabricants,
Vea MONTREAL.SEULS AGENTS A QUECEC:

WOODLEY & CIE,
No. 26 BUE SP. JEAN,

4 PEF" Aussi Agents des Fabriques des céldbres
¢; Wheeler & Wilson, Raymond, eto., eto.
Québec; 10 arril 1872. :

Machines à Coudre Wanser LettreA, Petit Wanser,

 

0. COTÉ,
Chapelier et Fourreur,

Coin des rues Bt. Jean et du Palais,
Qu'‘bec, 1 mai 1872.
 

emière classe. «i lp 142 6
; : _O0. MIGNER, -

Fabricant de chaussures em gros.
Fabricant de chaussures en gros-et en détail.

Québec, 24 avril 1872.

Monsieur.—Je suis complètementsatisfait de la

)
LOUIS BILODEAU,

Mus-Enp.

Québec, 24 avril 1872.

Monsieur.—J'’ai dans mes ateliers quelques ma-

J. B. RICHARD, :
Fabricant de chaussures,

Coin des rue Richelieu et Ste. Marie.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. Lawron:

Monsieur.—Depuis cinq ansje fais usage de ma-
chines à coudre achetées de vous, je les recom-
mande pour leurs excellentes qualités et. c’est avec

E. BOYLE,
Rue St Jean.

Quôbec, 24 avril 1872,
M. J. D. LAWLOR :
Monsieur,—La machine Lawlor Lock Stitch 3

MDLLE. M. BRITTON, modiste.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. Lawzor.

Monsieur,—J'ai acheté de vous il y a environ

JOHN CHILDS,
Notaire Public,

Québec 24 Avril 1872.

La Machine à Coudre Singer à l'usage des fa-

MLLE. GATELY.

Québec, 27 avril 1872,

Monsieur,—En réponse a votre demande nous

Vos très humbles
GLOVER, FRY & Cie.

Québec, 28 avril’ 1872.

Je suis eureux de vous informer que lo Moulin

O. BLAIS.

Québec, 20 avril 1873.

MARCHANDISES SECHES
A PTEnseigne du (Steamship)

grand lot de Plumes d’Autruche noires et blanches,

marchés Anglais, Français, Allemands et Améri-

et de Veau Marin de la mer du Sud, (Waterloo)
pour Dames et Messieurs, Capots de Peau de
‘Buffle et de Raton (Racoon ou Chat Sauvage) et de
Loutro de la Mer Noire (Black Sea Otter) aussi
Casques, Gants, etc, etc, ainsi que des Peaux de

clause, M. Benoit, de Montréal, notre département
de Hardes Faites sera conduit par ce monsieur qui| u:
sera prêt à recevoir des ordres au premier d’Avril
prochain.

Feutre, de Paille et de Panama pour Hommes et
Enfants. Au-dessus de 11,000 paires de Chaussures
de toutes sortes. Aussi, ouvrages de Modistes faits
à ordre dans les derniers goûts. t

quelques-uns des plus anciens employés de la
maison, pour répondre à l’encouragementsi libéral
du public et pour pouvoir servir leurs nombreuses
pratiques d’une manière encore plus convenable,
se proposent d'agrandir leur établissement jusqu’à
la rue des Fossès, ce qui leur fera un magasin de
200 pieds de long à deux étages formant on tout
400 pieds de longueur,

F. CARRIER& Cie,

A ?Enseigne du Bâtiment à Vapeur (Steamship,)

OFFERTS AUX;

ACHETEURS
¥

rot

AVIS.
E soussigné'a l'honneur d'informer le public et
les parties intéressées, que le Greffe de fou

M Louis Prévost, en son vivaut de Québec, Ne,
1 a été transmis par un ordre du Gouver-

et que toutes informations et copies seront don-
nées et livrées à son Bureau, No. 66, rue Bt.
Pierre, Basse-Ville.

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES|8225madiPe neHE
E. J. ANGERS,

Notaire,
Québec, 4 mars 1872,12
 

    Wt
BATEAU A VAPLUR, ”

VIS-A-VIS L’EGLISE ST. ROCH.

 

HOTEL STADACONA.
(Ci-devant maison Russell)

RUE DU PALAIS, QUÉBEC.
E soussigné informe respectueusement le pu-
blic que l’Hôtel favori susdit est maintenant

ouvert ct prêt à recevoir les pensionnaires et les
voyageurs. Résolu à maîntenir la réputation dont
cette maison de première classe jouit depuis long-
tems, le propriétaire actuel donne avis que l’in-
térieur à subi des modifications considérables pen-
dant la saison d'hiver, il a été pourvu de tout le
comfort et l’éléganco imagina, de toutes les amé-
liorations possibles ; il à été peintde frais, tapissé,
meublé et garni.

DONALD NOONAN,
Ci-devant de l'Hôtel Clarendon,

Québec, 11 mai 1872—la
 

Nowsoussignés, ayantfait de très grands achats,
avant la hausse considérable qui vient d'avoir

Houdans touteslescepdossdeMarchandisesSècker, APTANTION! ATTENTION!
ordinaires, relativement aux prix et à l’assorti-
ment.
Nous désirons particulièrement attirer l’atten-

tion sur nos Draps et Casimires noirs de l’Ouest de

Edition de 10,000Exemplaires écoulée
en huitjours.

ÉBIT énormedu petit recueil, CONSOLATIONSl'Angleterre, sur une immense quantité et variété D A CEUX QUI PLEURENTou TRÉSOB DES
de Tweeds Anglais, Ecoseais et Canadiens ; aussi
sur un grand assortiment de Boies (dites Gros
Grains) noires et de couleurs, Soies Glacées, Pope-
lines ct Moirées Antiques do toutes sortes, ct le
plus grand assortiment d’Etoffes à Robes. Aussi un

Gants de Kid et autres Marchandises de Fantaisie,
en très grande variété, importées directement des

Département des Pelleteries.
- Gilets de Loutre, de Mouton de Perso, de Castor

Département du Tailleur.
Ayant aussi engagé un Tailleur de première

Chapeaux et Chaussures.
Plus de 800 douzaines de Chapeaux de Satin, de

Les soussignés, après s'être associés leurs fils et

No .67, Rue 8t. Joseph, St. RocH, Québec,

VIS-A-VIS L'fGLISE ST. ROCH.
Québec, 23 mars 1872.
 

- G. BRESSE.
Fabricant de chaussures en gros.

Fabrique : rue Dorchester,
Bureau et magasin, No. 9, Tue St. Paul.

Montréal, 3 mai 1972,

Monsieur,-—-Nous sommes heureuses de vous in-
former que votre Machine à Coudre “ Singer Fa-
mily’ dènne complète satisfaction sous tous rap-
ports. Elle fonctionne à perfection sur toutes sor- |,
tes d'étoffes, légères ou épaisses, avet toutes sortes |
de fil. Elle est ainsi plus convenable pour nous que
la Wheeler & Wilson, ou toute autre Machine à
Coudre dont nous avons fait usage, et nous Is re-
commandons comme telle avec beaucoup de plal-
gir. :

LES SŒURS DB LA PROVIDENCE. “*°
Du Côteau St. Louis.

Monastère ns L'Horaz-Dmv.
Québec, 14 Mai 1873.

Monsieur,--C’est avec plaisir que nous vous
transmettons un témoignage au sujet de vos Ma-
chines à Coudre Lawlor à l’asages des familles.
Elles nous ont toujours donnésatisfaction'et nous

LES SŒURS DE L’HOTEL-DIEU
de Québec, |de commerce.

D. LAWLOR,
 

 

Jott ovals da

REMEDE

 

S’emploie à l'Intérieur on à l’Extérieur
ans toutes espèces de Maladies,

A vendre ches tous

les

Pharmaciens et ches

W. E. BRUNET,  

LA COMPAGNIE CANADIENNI

Ls CAOUTOHOUOG
tot or
MONTE: ALs,

(ORTIONNE dos CEINTURES et COUR-BOIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES po
Joints de Machines à Vapeur, RKHSORTS ot ‘I'dM
PONSpour Charsdo Sheminssde Fer, VALVES

pour res, Utition,ot, y X pour la den

— AUBS]w=
BOTTES et CLAQUES en 0AOUTOROUO,
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVE

QAOUTOHOUO, en grande variéty,
TOUR LES ORDRES SONT AXAOUTAS AVEO PONQPUALLYS ; |consignation considérablo de Marchandises des

au public à des conditions qui défient toute com-

pour la Première Communion.

elble d’énumérer.

pratiques et du public do la ville et de la cam-
 pagne.

500 Pièces de Coton Jeaune à Lrès bas prix.

4peu vient de roccvoir un assortiment complet
de FE
Voitures. Harnais, ete.

gliges, Ustensiles de Cuisine, de Table, tels que:
Cufllères, Huilters, Pots, ote.

: Soie de Lyon, -
Soie Gros Grain.

F, X. LEPAGE,
No. 34, Rue dela Couronne,

l'honneur d'informerle public et ses amis
qu'il vient de recevoir pour cette saison une

premières maisons d’Europe et de la Province,
Les Marchandises achetées spècialement pour

le commerce sont prètes maintenant à être offertes

ion tant pour les prix que pour la qualité, vu
Belles ont 6t6 achetées avant la hausse qui dest
fait sentir cet automne, :
Indiennes, Shirting, Coton Jaune, Coton Barré,

Ooton Croisé, Cotouà Drap, Toile d'Irlande, Al
noire et de couleur, Etoffe à Robes, Wincey, Mea)
Drap noir, Union et tout Laine, Tweods Canadien,

ot tout ce qui éoméqrme én général tedte branche

—= AUSSI —

Un assortiment complet de Marchandises|:

Et une foule d’autres articles qu’il serait impos-

. D compte sur une visite particulière et de ses

== DN PLUS —

P. X. LEPAGE,
Marchand de Nouveautés,

Québec, 19 mars 18Ÿ2. .

AVIS.
E soussigné a l'honneur d'informer le public

UILLETS D'ARGENT propres à plaquer les

I1 argento aussi à l'Ælectro, los Ornements d'E-

11 doro et argento parsillement le Cuivro, le Fer, -Pressés, Verres à Vin,
Rouge, Silex Vert et en Cristal.

-

MALADES.vol. in 32 contenant près de 300 pages
et élégammentrelié.
Cet excellent potit recucil, dont toutes les

familles devraient so munir, est écrit par le même
-auteur que le TRÉSOR DES AMES PIEUSES ; il
porte une approbation élogieuse de Mgr. de Mont-
réal, et Mgr, Arch. de Quétec a écrit à l’auteur une
magnifique lettre de recommandation. Lo produit
est destiné à une œuvre charitable. Le recueil du
diocèse de Québec ne se vend seulement que
trente sous.
En vente à la librairie de

I, P. DÉRY,
47 Rue St. Pierre.

Près du marché Finlay Basse-Ville
On trouvera aussi à cet établissement, un assor

timent tout nouveau de livres de prières couverts
en velours, chagrin, cuir, etc., etc., cantiques de
Marseille, cantiques des Missions, Le Miroir des
Ames, Manuel do Piété à l’usage des élèves du
Sacré Cœur, Formulaire de Prières des enfants de
Marie, Paroissiens et Formulaires de Prières à
gros caractères, Nouveau Cours Anglais d'Olleu-
dorff, Dictionnaire de Bénard approuvé par le
Conseil de l’Instruction Publique, Livres d’Écoles,
Papiers de toutes sortes, vins, cire, cierges, eto,
Messieurs les marchands feront bien de faire-
ne visite à ce nouvel établissement avantd'ache-

I. P, DÉRY,
Libraire.

M. Déry a l'honneur d'informer aussi fe public

ter ailleurs.

quil a été nommé par la manufacture des -
MOULINS À COUDRE BANNER, de Sherbrooke,| ::
Agent pour la vente de ses moulins, lesquels pro-1
duisent les meilleurs certificats, et se vendent à
rès bas prix et conditions faciles. -
Coy J.P. DERY.
Québec, 14 Juin 1872—la

LANTERNES ‘TUBULAIRES.
D'APRÈS UN NOUVEAU PRINCIPE. ‘

Pas de FUMEE!Pas D’ODEUR!
Elle ne s’éteint pas au vent.

UN bon vent donne plus d’éclat à sa lumière.
A vendre par . _.

McCAGHEY, DOLBEC & Cie.

PETROLE.
1 charge de Pétrole SUN BRAND.

1 charge de Pétrole STANDARD;=
500 Caisses de Pétrole SILVER STAR.

Pôtr 01e Supérieur, mis en quantité de 10 =
ous, expressivement pour l’arrimage des navires

A vendre par
3 McCAGHEY, DOLBEO & Cie.

Lampesde Table.
3,000 Dousaines, assorties, en Silex Rouge et

Bronséos.
A vendre par

McOAGHEY, DOLBEO & Cie.

CHEMINEES DE LAMPES.
87 Caisses, de Grandeurs Assorties,
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEQ & Cie.

CRISTAUXA TABLES.
25,000 Douzaines de Verres à Eau Coupés et

à Champagne, en Silex;

A vendre par
. McCAGHEY, DOLBEC & Ole,

- Porcelainede Sèvres.
Consistant en-e

Services de Chambre,
t> Services à Déjeuner,

Services à Thé,
Services à Dessert,

do première qualité, Dorés Richoment ot Elégame
ment O.nés. C’est la première importation directe
faite pour la maison cotte apnée.

A vendre par
McCAGHEY, DOLBEC & Cie.

POTERIE.
Hotre assortiment ost considérable et complet

daus lès Services à Diner,
à Déjeuner,

à Thé et
à Chambre à Concher,

A vendre par °
McCAGHEY, DOLBEQ & Cle.

Statnettes ot Bustesen Marbrede
En grande variété. Bujets rares et chofsies,
A vendre par

WeAGHEY, DOLBEC & Cis,

PENSIONPRIVEE.
UELQUES MESSIEURS pourront trouver une
EXCELLENTE PENSION dans une famille,

l’Anglais/et le Français. Chambre élégantes et
confortables.

Conditions avantageuses
Québed, 18 mai 1872—la

SEL A VENDRE.
i ——

| EN DRCHARGEMENT DE L'IONA.

3500 Se de Gros Sel de Liverpool. En
. lots à laconvenance des acheteurs,
| Par
! WM. CONVEY,

: No. 1, Rue St. Pau!.
Québec, 31 mai 1873.

AVIS IMPORTANT

MESSIEURSDU CLERCE.
E soussigné a l'honneur d'informer les Mes-
sieurs du Clergé des villes et des campagnes

qu’il vient de recevoir directement de France ot
a ne un assortiment considérable do Vins de
messe tels que Vin de Sauterne, Vin de Sicile, Vin
Barsac, Vin Golls Ingham, Vin de Colli très doùx,
Ces vins sont tous analisé et garantis très pur pour
la Messe. Aussi un grand assortiment d’orne-
ments d'Eglise, consistant en Chasubles de toutes
sortes, confectionnées et non confectionnées (en
Frange dor fin ct mi fin) do toutes sortes, et
Glands, Vases pour fleurs, Bénitiers, Shandeliers,
Candolabres, ctc., etc, et une infinité d'autres
articles trop longs à énumérer. Messieurs les
médecins et les ehefs de familles sont spéciale-
mont invités à venir visiter sa cave, qui est sans
contredit une des mieux assorties de la ville, soit
en Eau-de-vie de Chaloupin, de Martel, de Jules
Bobin, dès Sociétés des Propriétaires, Eau-de-vie
Champagne et d’Armagnac, et les chefs de famil-
les, Rau-de-vie de Geniève (Gin), Vin d'Oporto,
Vin de Bourgogne, Vin Muscat, Vin d!alaga, Vin
Sherry, cote , etc., à des prix très réduits.

J. A. LANGLAIS,
Libraire,

No. 61, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.
Québec, 28 juin 1872.

DEPOT OFFASHION.
Innovation d’un Nonveau Sys-
“ tème dans le Commerce

des Tailleurs. <

Abolition de l'Ancien Système de
Crédit.

8 d'addition de quinze à vingt par
cent pour couvrir les mauvais pale-

moeuts, les pertes causées par des lon
crédits et les salaires élevés payés par les-
marchands aux taïlleurs de première
clasée.
Le soussigné prend la liberté d’infor-

mer ses amis et le public en général qu'il
& maintenant ouvert le “Depot of
Fashion," No. 23, Côte de la Montagne.
Les messieurs peuvent maintenant faire
leurs achats dans tine maison qui ne vétf. …

‘© pas gpéculer sur les effets qui sont rejotés
par les Marchands d’Europe et mis àÀ, ,
part'pour les drapiors des Colonies.

JAS. HUTCHESON,
Ci-devant Tailleur et Gérant,

Chez GLOVER & FRY.
Québec, 11 mai 1872.—6m
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QUEE, BOSTONofMEW YOR
CHEMINDE FER

Ritières Connectieut et Passumpic
BT DE LA

Vallée de Massawippi,
Se ralliant au Grand-Tronc, à Sherbrooke, P. Q.-

  

Le Trajet à New York et aux autres points du
Sud, abrégé de 70 milles.

Le Tiaj.t à Boston et à tous les autres points de
- l'Est, abrégé de 20 milles,

La plus courte et la plus charmante route à
NEWPORT, Vt., St. JOHNSBURRY, Vt.
PLYMOUTH,N.H- CONCORD, N. H.
NASHUA, NH. MANCHESTER,N. H.
BELLOWS FALLS, Vt. LOWELL, Mass.
FITOHBURG, Mass, WORCESTER,Mess,
SPRINGFIELD Hse, HARTFORD, Cenn,.
PROVIDENCE,'R.I. FALL RIVER,
BOSTON, NEW YORK.
PHILADELPHIA, BALTIMORE,

WASHINGTON.
Et tous les principaux points des Etats de VEst,

du Sud-Est et du Sud,

Deux Trains Exprès marchent tous lesjours,

TRAIN DB LA MALLE, TRAIN BXPRÈS,
Laisse Québec 1,00 p.m, Laisse Québec 30 p. m.
“ Shorbrooko 4.50 a.m.  * Sherbrooke 7.00 p.m.

Arrive àBoston6.15 p.m, Arrive à Boston8.35 a.m,
“ Springfield 6.05 p.a. ““ Springheld 6.30 a.m.
“ New York 11.20p.m. |“ New York 12,30 p.m,

NOUVEL ARRANGEMENT.
N Char Dortoir et Salon Pullman à été récem-
mont placé sur la ligne entte Sherbrooke ot

Boston.
1 Prix de passage aussi bas quo sur aucune autre
gne.
C'est 1a plus bolle route pour des familles qui

vont aux Etats-Unis,
Billets de seconde classe pour New-York, Bos-

ton, eto.
es bagages sont ‘tiquetés (chéqués tous

les principaux points d one, ) pour
Pour l'obtontion de billets pour lo voyage com-

plet et do toutes los informations concornant les
Parsagors, le frot oreradio s'adresser au Bureau

le la Com e

à

Qu ruo Bt, Louls, en facedo l'Hôtol BtLouis fa

on

fac
| BUREAU DES BILLETS

POUR TOUS LEA

au No. 72, rue Fleury, St. Roch, où l'on. parie |,

Taplqau indiquant l’houseda départ
des Malles+

Besaso os Posrs, Quésao-Spitlét 1673.
+

 

 

Don MALLES. Oar cu.

4. M.P, M,
Bu |
2007]

ONTARIO.
orpar chenuln de for]

(oo). of

A M.P. 1

eo
6.08

UEBRO,

namepar ;

Dove rackeynoxville, Is Pon
Townships de PEst
Richmond,jusqu’à M. nt.
réal, par chemin de ier,
tous les jours (a)...... 8.00
té de Montréal, par
minde fer,et I'ouvst,tous
les jours, (a).. .......

Montréal-Ouest, par

9.00

  

 

     
   

 9.00 Ci

8.00

“ 12.20

par vapeur,
L fous les jours........,
0 Mégan

o

Jour ° Ces ie,sous Joe
nt-Giles et St. Sylvestre
mardi, jeudi et samedi,
(A). seprsroooos sense

-Loup, che-|;
de fer et Pot, tous|*

les jours(5)...........| 8.30 |.

MALLES LOCALES. |:
4.80 |Saînt-Anselme etlecomtél: ~

de Dorchester, tous les
Jours... 7.30

Beaumont otSaint Michael,

|

-
tous les jours.........

3.00 |Bienville et Lauxon, deux
fois par jour......…....| 8.80

|

4.30
Lévis, trois fois parjour.| 8.30 |13.9c

4.30 Québec-Sud, deux foizgar -

|

4.80
JOUR 422000 6405000000.) 7.80 ix

Sainte-Marie, etc, comté
de Beauce,tousles ja «ra.|a 1.00

3.00 (New. Liverpoo’ et Saint. j
Joan Chrysostomedeux
ois par jours.....……. |8.80.|

Sillery Cove... 1120] 8.00 (0
2.30 [Spencer Cove,deux fois part

Jours...9.00
St. Sauveur et 8t. Roch,

trois fois par jour... .| 8,00
1

3.00

9.00 6.00

4.30 [RS 600

8.30

8.30 4.30

2.00

8.00

8,00

2.5¢

4.00

9.00 Bergeville ct Cap Rouge.
Rive. Sud (Ouest), Saint-

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours... ;

Rive Nord. (Ouest), Ste.
Foye et Trois-Rivières, |
par terre, tous les jours,

Rive Nord (Est),Beauport,
Murray Bay,Chicoutimi,
lundi, mercredi et ven-|

Les Eboulements, Baie St
Pani, Chicou Mur-
ray Bay, Bagetville,
Grande Baie et -Tadou-
sap, par le steamer
Union, iundi..........
et par le steamer Clyde,
vendredi, (¢)..........

Ile d'Orléane, lundis, mère
credis ot vendredis...

Bourg Louis, St. Raymond
Pont Rouge, Ste. Cathe-}?
rine, tous les jours... 4,60

Valcartier et Lorette,mer- ’
credi et samedi.....,., 2.00Laval et Lac Beauport, ’
mardi et vendredi... .|11,00

Charlesbourg, mardi, mer-
= credi, vend qt sa >
medi.,...o.ouiiiinse.

Stoneham, samedi, ,.,...

BAIE DES CHALEURS,
4.80 Comté de Bonaventure,

jusqu’à Paspebiac, tous
les jours... ...... |630

De Pasbebiac a Perch, et).
Bassin de Gaspé, grois|i
fois par semaine, .......
Lundi, Mercredi et Sa-
Mdi.L.....000.000002/ 6,80

Basin db Gaspé et Comté
de Gaspé, Bonaventure,
Dalnouse et Chatham,
Newcastle, Campbell-| -

. town, etc, par Cie. G. P,
S. 8, chaque Mardi... |.

PROVINCE MARITIME.|
4,30 [Partie Septentrionale ‘du|: : ,

Nouveau-Brunswick,Ed.
munston, Woodstock et{:
par terry, tous lesjours.

|

6 30
Nouveau-Brunswick, Fre-

dericton, St. Jean, Ile du
P. E,, ct Nouvellc-Ecos-
so,par lo Chemin do Fer,
vis Island Pond,tous les

- jours dos vovsss
Terreneuve ot Bumuda W.

L, est comprise
a uemalle pour| :

I 'où u ihi ne=

Be

2.30

8.00

8.00 4.00 8.00
6.00 8.00 6.0

8,00 5.00

10.00

10.00.

10.00

10.00

1.00

3

9.00

6.00

A est expédiée à Verriv
des vapeurs Inman v;
cant de New-York, .

ETATSUNIS,
Boston et New-York, eto.,

INDES OCCIDENTALES,
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées: tous les
jours à New-York, d'où les malles
sont expédiées:

Pour la Havane et los Indes Occiden-
tales, vole de , Ja Havane, chaque
jeudi P..M. Pour 8t. Thomas, los ,
Indes Occidentalos et le Brasil, le
28 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE,
Par la ligne canadionne, samedi (e)..| 7 00
Par la ligne Williams & Guion’s, vig| *
Now-York, les samoediB..eye, 0...

 9.00  800

6,00  6.00 
a~Sacs des malles par les chars ouverts

@squ’à 7.00 P. M
b= do do ! o 830 A. M,
/=8ac Supplémentatre À SoM

Los lettres enregl doivent être déposées à
I»Ponte 15 minutesdonné la clôturé de chaqué

e. . Lo Lee
Les boîtes aux letfres aux la: rue sotonfvisitées

4 1.18 hi a. m., 10.30 a, m,, et 8,80 p. m.
 G. HUOT,

Mattredal'oste,

ouvert

 

Québec, 1 aout 1872.

PIANOS
Premier Prix elMédailles d'Ord

Londres etParis.

8. SICHEL& CIE.
| Agentspour les Oélèbres Pianos-Fortede’

Steinway & Fils, Chick & Fus,
pain é co

LE Instrumonts ci-dessus sdnt los meilleurs

deORES
PIX desfabricant. | »
Et aussi Agents les célèbres Orgues

de Salon deMason Hamilton a
de George A. Prince & Cie.

Assortiment vonsidérable et chnisi de Instru-

   Agent-Général, Québeo.| Bureauei Atelier: N Rue Vian, le Plomb et lo Zinc, POINTS DES ETATS-PIGAULT & FIL#, ê Ste. Morte. 213, 0 A : No. 2, rue Bédard, Bt. Sauveur, an Buo St. Louls, vis-è-visee ments venant desfabriques sus-mentionnées

Queen, 27 muph, LOVEMontréal (7. BOROLES, Admisisteaton, 1008 GLLE dos Ohare Dee0. PAQUET Gan. Bue pan), CUTAVE LEVE, L. W.PALMERy . Plepos à louetÀ des conditionsfoothon,! ° Monmtasal, 30 jan. 1869—Is Québec, 16 mam 1873, or ’ Québec, $ mai 1872, v Bk Pacl. | Québec, 15 mal 1813, Barintondant, Québec, 28 sept, 1671, 8 su 3 80% 3
 

Bureaux do l’Hvénement, à Québec, No. T, rue Buade, à côté du Baroau de Poste, Escalier de ln Basse-Ville,

—

masastte 2ngatnes


